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Notes sur la biologie 

du Troglodyte 

Décembre... La neige recouvre le sol, le givre pend aux branches du marronnier et la 
bise cingle la haie transie. 

Un Rouge-gorge, ailes pendantes, poitrine gonflée, frileux, rôde près de la maison 
endormie à la recherche de quelques miettes. 

Aux abords de la grange, des Moineaux fouillent la menue paille qui jonche le sol avec 
l'espoir de trouver des grains perdus. Des Friquets ornent le vieux sureau, prêts à fuir au 
moindre danger, tandis que des Bruants jaunes, insouciants, picorent avec les poules de la 
basse-cour. 

Sous l'énorme pommier aux branches noircies par l'âge, un Merle et plusieurs Sansonnets 
piochent dans les pommes à demi-pourries qui émergent de la neige. 

D'un tas de fagots vient de sortir un minuscule oiseau ; il se perche sur un piquet, 

s'agite, dresse sa petite queue et, de son gosier, sort un chant sonore et éclatant... D'un vol 

rapide, le nain file vers la haie, se glisse comme une souris entre les branchettes, disparaît der-

rière le tronc d'un orme, surgit à nouveau des broussailles, alerte, remuant, pétillant de vie, 

court quelques instants sur le sol gelé, gagne un roncier où il s'enfonce, ressort presque immé-

diatement... Le voilà maintenant qui explore les crevasses de l'écorce d'un saule têtard, son 

œil perçant scrutant tous les replis, son bec fin fouillant les interstices... « Tirit ! Tirit ! »... Il 

s'évanouit dans l'enchevêtrement des tiges d 'une glycine, refait surface, malicieux et mutin, se 

perche sur le toit puis se dirige vers le hangar à l'intérieur duquel il disparaît définitivement. 

Troglodyte mignon... Tel est le nom de ce petit passereau qui appartient à la famille 
des Troglodytidés. 

Mignon, certes ! Il l'est !... On a plaisir à le voir évoluer, à demi-sauvage, à peine 

confiant, toujours en activité, débordant de vitalité et de dynamisme. 

Pourquoi « Troglodyte » 7 Peut-être parce qu'il recherche les cavités pour construire 

son nid 



Appelé à tort « Roitelet » (passereau tout à fait différent), le Troglodyte a aussi une 

petite taille (10 centimètres de longueur, 14 d'envergure), le corps ramassé... Les parties supé-

rieures sont brun chaud, le dos strié de brun noirâtre, les sourcils crème, les parties inférieures 

blanchâtres, la queue rayée transversalement de brun ; les pattes sont brun rosé. La femelle a 

sensiblement les mêmes coloris que le mâle ; elle est un peu plus petite que lui (aile : cf 48 mm ; 

2 45 mm). 

Le Troglodyte se voit rarement dans la partie supérieure des arbres et des buissons ; 

il aime la végétation basse, les taillis et les fourrés, surtout si le sol est humide (d'où son 

attirance pour le marais boisé). Mais l 'humidité n'est pas indispensable puisqu'on le rencontre 

Ti-ogJotlylt' a p p o r l a i i l des iiiscc-

U'S à ses pe t i t s . 

aussi en ville... Il fréquente de préférence les parcs, les vergers, les jardins, l'orée des bois, le 

bord des chemins, partout où il peut trouver la végétation inextricable qui lui est nécessaire. 

Les landes, les falaises maritimes et même les vallées des montagnes résonnent aussi de son 

chant. 

On entend celui-ci toute l'année, même quand le froid est vif, mais c'est surtout de 

février à juillet que jaillit sa ritournelle sonore composée de notes métalliques qui explosent, 

éclatent et durent de quatre à cinq secondes. 

C'est toujours avec une certaine admiration et un certain étonnement qu'on observe le 

minuscule oiseau, queue relevée, ailes frémissantes, bec ouvert, lançant ses strophes à la ronde 

et l 'on se demande comment un tel chant peut sortir d 'un si petit gosier. 



Nid de T r o g l o d y t e d a n s la 
gnei i le d ' n n bi-oehet n a t u r a l i s é e . 

Son chant, comme c'est la règle pour la plupart des oiseaux, sert au mâle à délimiter 
son territoire. Il choisit des « postes » (piquets, arbustes) qui forment frontière et il interdit 
l'entrée à tout autre mâle de son espèce. Si l 'un d'entre eux y pénètre, il est rapidement chassé 
avec force coups de bec et cris de fureur. 

Dès la mi-mars, notre Troglodyte construit partiellement plusieurs nids ; seule manque 

la couche interne. Puis il courtise toutes les femelles qui pénètrent sur son domaine. Dès 

qu'il en aperçoit une, il se perche à proximité de l 'un des nids, étale ailes et queue, chante à 

plein gosier et invite la belle à entrer. Si le nid ne convient pas à la femelle, elle ignore le mâle 

impétueux et fuit. Si elle est conquise, elle achève alors la construction du home. 

Le nid du Troglodyte est rarement situé au-dessus de deux mètres de hauteur. On le 
rencontre dans des endroits fort divers : haies, tas de bois et fagots empilés, ronciers, conifères 
touffus, enchevêtrement de plantes grimpantes, souches d'arbres déracinés, anfractuosités des 
berges, cavités d'arbre ou de mur, sous le toit d'une cabane, dans les étables et les écuries 
(dans un vieux nid d'hirondelle), contre un tas de paille ou de foin, dans les nichoirs artificiels. 
On l'a trouvé dans la poche d'une vieille veste, dans une boîte de conserve. Nous l'avons décou-
vert à l'intérieur d'une hutte de chasse, entre les mâchoires d'une gueule de brochet naturalisée 
(voir photo). 

Nid de T r o g l o d y t e d a n s n n e 
b o t t e de h a r i c o t s . 



C'est une sphère de mousse, avec ouverture latérale consolidée par de menues brindilles, 

recouverte de feuilles sèches l'intérieur est tapissé de fines herbes sèches, parfois de crin ou 

de laine mais surtout de plumes. 

Il y a deux pontes annuelles, dans les premiers jours d'avril et en juin. Mais on trouve 

des pontes de remplacement en juillet et parfois eu août (un nid le 23 août avec des jeunes 

venant d'éclore et qui ont quitté le nid le 3 septembre). 

Les œufs (souvent six, mais aussi cinq, sept et huit) sont blancs, pointillés, surtout dans 

la région du gros pôle, de brun rougeâtre. On trouve parfois des œufs entièrement blancs. Les 

dimensions moyennes d'un œuf sont approximativement 16,5 mm sur 12,5 mm. 

L'incubation (assurée par la femelle) dure environ une quinzaine de jours. 

La mère est souvent seule à s'occuper des petits (le mâle vagabonde à la recherche d'au-

tres femelles !). Les jeunes, couverts d 'un duvet noirâtre, sont nourris à longueur de journée 

de menues proies. Le Troglodyte est un chasseur infatigable qui sait admirablement découvrir 

les chapelets d'œufs dissimulés sous les feuilles, les chrysalides logées dans les replis d'écorce, 

les petits papillons et les pucerons endormis dans l'herbe, les diptères qui sortent le soir de 

leur cachette, les araignées, les chenilles aux délicats coloris qui cheminent sur les branches. 

Bien nourris, les petits se développent rapidement et occupent une place de plus en 

plus grande. Mais les parois du nid sont élastiques et tous les jeunes y sont à l'aise. 

Dix à quinze jours après leur naissance, les petites boules de plumes s'échappent du 

logis et les parents les groupent dans la haie ou le buisson. De l'aube au crépuscule, la petite 

tribu erre de ci, de là, surveillée par les adultes qui continuent à la nourrir. 

Les petits Troglodytes sont indépendants dix à douze jours après leur sortie du nid et le 

couple se prépare alors à effectuer la seconde nichée. 

La plupart des Troglodytes sont sédentaires, se rapprochant cependant des villages pen-

dant l'hiver. Quand le froid est trop intense, il arrive que plusieurs oiseaux occupent la nuit 

un de leurs nids. Blottis les uns contre les autres, à l'abri du vent et de la neige, ils supportent 

mieux les morsures du gel et de la bise. Nous avons observé au cours d 'un mois de janvier sept 

individus qui, chaque soir, allaient coucher dans un vieux nid de moineaux. 

Certains Troglodytes émigrent (tels ces deux jeunes bagués au nid dans l'Aisne et repris 

un mois après près d'Orléans). Mais les déplacements ne sont jamais importants. 

Le Troglodyte se rencontre un peu partout en France, sauf en altitude. En Europe, il 

est absent de l'extrême nord du continent. 

Le nid du ' l ' i-oglodytc est u u e 
sp l i è re de m o u s s e avec o u v e r -
lui-e Intéi-ale c o n s o l i d é e p a r de 
m e n u e s b r i n d i l l e s . 



A.-R. D U P U Y 

COUP D^ŒIL 
SUR LA FAUNE DU PARC NATIONAL 

du NIOKOLO-KOBA (Sénégal) 

Bien que le Sénégal dispose d ' u n P a r c Natio-
nal de 600.000 hec t a r e s d a n s sa pa r t i e Es t , et 
ce depu is p lu s i eu r s décennies , n o m b r e de per-
sonnes l ' ignorent . Cela est d o m m a g e car ce 
P a r c en ple ine ex tens ion n 'es t qu ' à que lques 
h e u r e s de l ' E u r o p e et dispose d ' u n e i n f r a s t ruc -
t u r e d 'accuei l r e m a r q u a b l e . 

P r e m i e r en da te des P a r c s N a t i o n a u x de 
l 'Ouest Afr ica in , le Niokolo-Koba possède u n e 
f a u n e s o u d a n o - g u i n é e n n e ex t r ao rd ina i r e qui se 
mul t ip l i e de m a n i è r e spec tacu la i re à la satis-
fac t ion des v is i teurs . Chaque a n n é e p lus ieurs 
r e c e n s e m e n t s aé r i ens ont lieu, p e r m e t t a n t ainsi 
aux autor i tés du P a r c d 'apprécier quant i t a t ive-
m e n t le peup lemen t animal de la réserve. P a r m i 
la so ixan ta ine d 'espèces de m a m m i f è r e s inven-
toriées, les an t i lopes r e s t en t les p lus n o m b r e u -

ses, p lus ieurs mil l iers v iven t dans les l imites 
du Parc , les cobes à eux seuls r ep ré sen t en t plus 
de 5.000 têtes. 

Ainsi les Cobes de Buffon (Adenota kob kob) 
et Cobe onc tueux (Kobus defassa) res tent les 
espèces dominantes . Le Cobe de roseaux 
{Redunca redimca redunca), bien que présent , 
est peu r encon t r é de pa r son éthologie diffé-
rente . 

Les é l éphan t s (Loxodonta africana) sont au 
n o m b r e d ' u n e cen ta ine et semblen t sédenta-
risés. 

Les décomptes en ba t eau su r la r ivière 
Gambie ont révélé que près de 400 hippopota-
mes (Hippopotamus amphibius) v iven t dans 
le t ronçon qui t r ave r se le Parc . P lus de 1.000 
buff les de savane {Syncerus caffer savanensis) 

E l é p h a n t .sur la mai'C d 'Oni lass i . 
( P h o t o g r a p h i e .A.R. Dnpi iy) 

-
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H a r d e dc m â l e s de C.obe 
de Buf fon sn r la m a r e de 
W o e n i . 

o n t p u ê t r e recensés . La q u i é t u d e a i d a n t ces 
bê tes f a r o u c h e s d e v i e n n e n t d ' u n e i nc royab l e 
f ami l i a r i t é , s u r t o u t les an t i l opes q u i se l a i s sen t 
a p p r o c h e r c o u r a m m e n t à q u e l q u e s m è t r e s . C 'es t 
là u n s igne é v i d e n t de la r é g r e s s i o n d u b ra -
connage . 

L e s g r a n d e s a n t i l o p e s : h i p p o t r a g u e s (Hippo-
tragus equinus koba), b u b a l e s [Alcelaphus 
buselaphus) e t le r a r e E l a n de D e r b y (Tcniro-
tragus derbianus derbianus) é v o l u e n t en n o m -
b r e u s e s h a r d e s d a n s ce t e r r i t o i r e e f f i cacemen t 
p ro tégé . L e s p h a c o c h è r e s (Phacochents aethio-
picus africanus) y son t c o m m u n s ; le p o t a m o -
c h è r e (Potamocherus porcus) p lu s t i m i d e y est 
q u e l q u e f o i s observé . L e s g u i b s {Tragelaphus 

scriptus) o u r é b i s (Ourebia ourebia) sy lv ica-
p r e s (Sylvicapra grimmia corona) e t cépha lo -
p h e s à f lancs r o u x [céphalophus rufilatus rufi-
latus) son t n o m b r e u x et c o n s t a m m e n t r e n c o n -
t r é s au c o u r s de la v is i te . 

P o u r les c a rn ivo re s , les l ions (Panthera leo) 
au n o m b r e d ' u n e c e n t a i n e son t r e l a t i v e m e n t 
c o m m u n s . L e s p a n t h è r e s [Felis pardus) a u x 
m œ u r s n o c t u r n e s s o n t p l u s d i f f i c i l ement no tées , 
b i en q u e q u e l q u e f o i s on pu i s se les vo i r le jour . 

E n ou t r e , les h y è n e s t a c h e t é e s [Hyena cro-
cuta), s e rva l [Felis serval) c y n h y è n e s [Lycaon 
pictus) et chaca l à f lancs r a y é s [Canis adus-
tiis) son t q u e l q u e f o i s observés . Q u a n t a u x 
s inges , les c y n o c é p h a l e s [Papio papio), les 

Lion m â l e . 



Buba les . 

p a t a s [Erytrocebus patas patas) et les cal l i t r i -
ches (Cercopithecus aethiops sabaeus) son t v u s 
p a r cen t a ine s , t o u t au long de 600 k m de p is tes 
de vis i te . D a n s les ga le r ies fores t iè res , le ch im-
p a n z é (Pan satyrus) a é té obse rvé ma i s à 
l ' i n s t a r du g r a n d pango l in (Smutsia gigantéa) 
et de la N a n d i n i e (Nandinia binonata), l eur 
p r é s e n c e a u n c a r a c t è r e re l ic tuel , d 'o r ig ine 
fo r e s t i è r e q u i sou l igne b ien les a f f in i tés gui-
n é e n n e s du mi l ieu . 

L e p a r c i m p l a n t é s u r le bass in d ' i n o n d a t i o n 
de l ' i m p o r t a n t r é s e a u h y d r o g r a p h i q u e cons t i t ué 
p a r les r i v i è r e s Gambie , Niokolo et K o l o u n t o u 
possède de va s t e s r a s s e m b l e m e n t s d ' o i s eaux 
d ' eau . L e s oies de G a m b i e (Plectropterus gam-
bensis), les c a n a r d s c a s q u é s (Sarkidiornis viela-
notos) e t les d e n d r o c y g n e s v e u f s (Dendrocy-
gna viduata) r e s t e n t les p l u s n o m b r e u x e t 
c o n s t i t u e n t p a r l eur m a s s e le fond du peup le -
m e n t des o i seaux a q u a t i q u e s . D ' a p r è s nos 
d e r n i e r s décompte s , p l u s i e u r s mi l l i e r s v i v e n t 
d a n s le Pa rc . L e s c a n a r d s d ' E u r o p e , les p i le t s 
(Anas acuta) s u r t o u t y v i e n n e n t r é g u l i è r e m e n t 
h i v e r n e r a ins i q u e la sarcel le d ' é t é {Anas quer-
quedida) ; la sarce l le m a r b r é e (Anas angusti-
rostris) é g a l e m e n t m a i s en t r è s pe t i t n o m b r e . 

De n o m b r e u s e s espèces de h é r o n s e t 
a i g r e t t e s é v o l u e n t s u r les m a r e s et cou r s d ' eau . 
L e s c igognes b l a n c h e s (Ciconia ciconia) 
a i m e n t f a i r e escale d a n s ce t t e rég ion , de m ê m e 
q u e les pé l i cans (Pelecanus rufescens) a i m e n t 
y pêche r . Des s p a t u l e s b l a n c h e s (Platalea alba) 
o n t é té vues à p lus ieurs repr ises . Ce rap ide tour 
d 'hor izon av i f aun i s t i que ne serai t pas complet 

si nous m e n t i o n n i o n s pas les ou t a rdes (Otis 
cafer denhami) et (Lissotis melanogasier) les 
g a n g a s (Pterocles quadricinctus), p in tades 
(Numida meleagris) et f r anco l in s (Francoli-
nus bicalcaratus et F. albogidaris), et des mil-
l iers de p a s s e r e a u x de tou tes sortes . Du m o n d e 

Beau uiâ le de Cobe oueUieux. 



ailé, les r a p a c e s r e s t e n t les p lu s spec tacu la i r e s . 
De l 'a igle b e l l i q u e u x (Poleviaetus hellicosus) 
à l ' épe rv ie r a f r i c a i n [Accipiter badius) en pas-
s a n t p a r les 4 espèces de c i r caè te et le F a u c o n 
l an ie r {Falco hiarmicus), t o u s les r a p a c e s de 
l 'Ouest a f r i c a i n se r e n c o n t r e n t au Niokolo su r -
tou t en sa i son sèche p o u r y n i che r . A ces 
o i seaux s ' a j o u t e n t les f o r m e s p a l é a r c t i q u e s 
c o m m e les f a u c o n s c recere l les (Falco tinnun-
cuhis), c r ece re l l e t t e e t h o b e r e a u (Falco nau-
manni et F. subMUeo), le c i rcaè te J ean - l e -B lanc 
(Circaëtus gallicus), v e n u s h i v e r n e r d a n s ce 
t e r r i t o i r e s p é c i a l e m e n t r i che en p ro ies de 
t o u t e s sor tes . 

A t o u t e s ces m a g n i f i q u e s espèces s ' a j o u t e n t 
é v i d e m m e n t les rapaces n o c t u r n e s et les o i seaux 
crépuscula i res . Ce t t e l iste d 'o iseaux est dé jà 
longue mais il f a u t y a j o u t e r 61 espèces de 
poissons, c 'est d i re q u e les r iv iè res du P a r c 
sont r iches ; q u a n d on sai t q u e la pêche est 
au tor i sée a u x endro i t s rése rvés au camping , 
les p ê c h e u r s ne sont j a m a i s m é c o n t e n t s de l eu r 

jou rnée . Les h y d r o c y o n s de belle tai l le sont 
r é g u l i è r e m e n t péchés d a n s ces e a u x r iches. P o u r 
complé te r ce r ap ide coup d 'œi l su r la f a u n e il 
f a u t savoir que 3 espèces de crocodiles, 4 espè-
ces de to r tues , des va rans , agames , geckos etc..., 
lézards h a n t e n t le Niokolo ainsi q u e de nom-
b r e u x s e rpen t s p a r m i lesquels le p y t h o n de 
seba, les n a j a s et la v ipè re h e u r t a n t e sont les 
p lus spec tacula i res . 

C o m m e on le voit , le spectacle de tous ces 
a n i m a u x , au mi l ieu de paysages r e m a r q u a b l e s , 
est un ique . A q u e l q u e s h e u r e s de Par i s , les chas-
seurs d ' images p o u r r o n t f ac i l emen t f a i r e u n e 
a m p l e moisson de souven i r s an ima l i e r s et de 
bons clichés d ' a n i m a u x v r a i m e n t sauvages 
d ' a u t a n t q u e de n o m b r e u s e s caches pho togra -
ph iques et m i r a d o r s on t é té disposés à l eur 
in t en t ion a u x endro i t s les p lus f avo rab le s ainsi 
q u e des c a m p e m e n t s c o n f o r t a b l e s d a n s lesquels , 
ap rès les h e u r e s e x a l t a n t e s passées à l ' a f fû t , ils 
p o u r r o n t se r e l axe r . 

Pli;\c()clièi'o. 
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Progrès récents 
sur la st ructure 
des animaux du sol * 

L e l a b o r a l o i r e d 'Kco log i e ( l é n é r a l e d e Hrt i -
n o y et la B .C .P . 10 d u C.N.H.S. g rou] )eu l lui 
c e r t a i n n o m b r e d e cbcrcbein-.s un i .s ' in téres-
s en t à la B io log i e d u sol , en p a r t i c u l i e r a u x 
M i c r o - a r t h r o p o d e s (Uii ] ) eup l en t les h o r i z o n s 
su])ér ie iu-s a in s i q u e la l i t i è r e de s f o r e t s . Ces 
a n i m a u x j o u e n t un g r a n d r ô l e d a n s le f a ç o n -
n a g e d e s d é b r i s v é g é t a u x qu i a b o u t i t à la 
f o r m a t i o n d c l ' i u n u u s , s o u r c e de t o u t e f e r -
t i l i té . C 'es t d i r e s u f f i s a m m e n t l ' i n t é r ê t de te l les 
é t u d e s à t m e époc iue o ù u n e s a g e ge s t i on de 
l ' E c o n o m i e n a t u r e l l e est le g a g e de l ' a v e n i r 
d e n o t r e c i v i l i s a t i o n . 

L a ] ) l upa r t d e s [¡elils A r t h r o j ) o d e s on l u n e 
r e s p i r a t i o n c u t a n é e . C 'es l a u n i v e a u de l e u r s 
l é g i n i i c n t s q u e se p r o d u i s e n t les é c h a n g e s 
a v e c le m i l i e u ex té r i e iu - q u i s o u t i e n n e n t lem-
] )bys io log ie et l e u r b i o l o g i e . On conço i t a i sé -
m e n t , d a n s ces c o n d i t i o n s , q u ' i m c b o n n e 
c o n n a i s s a n c e d e l e u r s t é g t m i c n l s et d c le t i r 
s u r f a c e d ' é c h a n g e s soit i n d i s i ) e n s a b l e j i ou r 
a t t e i n d r e à u n e c o n n a i s s a n c e d y n a m i t p i e de 
lem- l ) iologie . 

Or , juscp i ' à ce jom- n o u s n e d i s ] )os ions q u e 
d u m i c r o s c o p e i ) h o t o n i q u e q u i d o n n e d e s 
g r o s s i s s e m e n t s de 1 500 à 1 800, cl du m i c r o -
scoi)e é l e c l r o n i t p i e (lui n o u s d o n n e s e u l e m e n t 
d e s i m a g e s de c o u p e s à i m e t rès g r a n d e 
é c h e l l e . 

Nous i-euK'i-cions M. le Pi 'ofesseui- LuIfiUc. D i r ec l eu r 
du L a b o r a l o i r e de ( léologie du M u s é u m , s a n s la c o m p r é -
he i i s iou d u q u e l ces r eche rches n ' a u r a i e n t pa s pu ê l r e 
n ienées à b i en . 

Ou c o m i ) r c n d f a c i l e m e n t ([i i 'une g r a n d e 
m a r g e d e c o n n a i s s a n c e n o u s échap i ) a i t 
c o m p l è t e m e n t p u i s q u ' i l ex i s t a i t u n e g r a n d e 
l a c u n e d a n s les g r o s s i s s e m e n t s m i s à n o t r e 
disi)osi l i()n. 

C 'es t ce l l e l a c u n e q u e v i en t de c o m b l e r 
le m i c r o s c o i i e à b a l a y a g e . 

Si n o u s j ) o u v o n s e m p l o y e r u n e i m a g e , n o u s 
n o u s t r o u v o n s c n p o s s e s s i o n d ' u n i n s t r u m e n t 
(pii n o u s p e r m e t de vo i r les p a y s a g e s tégu-
n i e n t a i r e s d e la m ê m e f a ç o n q u e n o u s ])our-
r i o n s i i r e n d r c c o n n a i s s a n c e d u re l ief t e r r e s t r e 
si n o u s d i s p o s i o n s d ' u n h é l i c o p t è r e q u i n o u s 
p e r m c i t r a i t dc de . sccndre s u r un m ê m e p o i n t 
d e 100 k m d ' a l t i t u d e à 20 m . 

On p e u t i m a g i n e r q u e l l e s r e s s o u r c e s o f f r e 
un tel ty])e d ' a p ] ) a r c i l d o n t la p r o f o n d e u r de 
c b a m i ) s est d u m ê m e o r d r e q u e ce lu i d ' u n e 
l o u p e o r d i n a i r e c ' e s l - à - d i r e e n v i r o n 300 fo i s 
l)lus q u e ce l le d ' u n m i c r o s c o p e p h o l o n i q u e . 

L e microsco] )e à b a l a y a g e p e r m e t d e r é s o u -
d r e b e a u c o u p de p r o b l è m e s qu i n o u s i n t é r e s -
sent : l ' c c l i au t i l lon p e u t a v o i r u n e ta i l le de 
p l u s i e u r s m i l l i m è t r e s s a n s q u e ce la g ê n e la 
b o n n e m a r c h e d c l ' o p é r a t i o n . 

Principe de l'appareil. 

Ainsi q u e f i n d i q u e la n o t i c e : C a m b r i d g e -
Eil E r a n c e S.A. p o u r le S T E B E O S C A N Mk 
l i a : « L e S t é r é o s c a n d é t e c t e et t r a n s m e t les 



P h o t o 11° 1. - Tomocerus ininor. O r n e m e n t a t i o n tégu-
m e n t a i r e et écai l les . -An cent re , un poil spécial sensor ie l 
appe lé t r i chobo lh r i e . (X 1 200). 

i m a g e s r ecue i l l i e s p a r u n e s o n d e é l e c l r o n i q u e 
u l t r a f i n e b a l a y a n l la s u r f a c e d ' u n é c h a n l i l l o n . 
L ' i m a g e o b t e n u e , d o n t le c a r a c l è r e d é p e n d 
de la n a t u r e d e l ' é c h a n t i l l o n el d e la t echn i -
q u e d c d é t e c t i o n a d o p t é e , es t o b s e r v é e s u r 
des é c r a n s c a t h o d i q u e s b a l a y é s en s y n c h r o -
n i s m e a v c c la s o n d e é l e c t r o n i q u e s u i v a n t u n 
p r o c e s s u s c o m p a r a b l e à ce lu i d e la té lév i -
s ion ». 

P h o t o n» 2. - Même endro i t que la pho to n" 1 an 
gross i s sen ien t 2 200. On aperçoi t n e t t e m e n t la configu-
r a t i o n t égun ien t a i r e en « nid d ' abe i l l e s » et les r a i n u r e s 
des écai l les . 

Techniques de préparcdion. 

L ' é c h a n t i l l o n est co l lé su r des p o r t e - o b j e t s 
s p é c i a u x et p l a c é d a n s l ' a p p a r e i l . E n r é a l i t é 
ceci csl v a l a b l e p o u r les o b j e t s c o n d u c l e u r s ; 
les é c h a n t i l l o n s n o n c o n d u c l e u r s x)ar c o n i r e 
d o i v e n t ê t r e e n r o b é s d a n s u n e s u b s l a n c e 
c o n d u c t r i c e ( O r - p a l l a d i u m ) . 

Quelques caraclérisliques de l'appareil STE-
REO SCAN : 

— p o u v o i r d e s é p a r a t i o n : 150 à 300 Â 
a l o r s q u e le j)()uvoir s é p a r a t e u r du m i c r o s c o p e 
opt i ( [ue esl de l ' o r d r e d e 0,20 m i c r o n ; 

— p r o f o n d e u r d e c h a m p s : p o u r u n g ros -
s i s s e m e n t d o n n é , m e i l l e u r q u ' e n m i c r o s c o p i e 
p h o l o n i q u e d a n s le r a p p o r i de 300 ; 

P h o t o n" 3. - Ecai l les au g r o s s i s s e m e n t 5 000. Ces écai l les 
sont p r é s e n l e s chez un ce r ta in n o m b r e de ( lo l lemboles , 
f a c i l e m e n t r e c o n n a i s s a b l e s à l eu r écla t b r i l l a n t . 

— les v a l e u r s de g r o s s i s s e m e n t : de])uis 
20 j u s q u ' à 100 000 ; m a i s d a n s la p r a l i q u e 
d e p u i s 20 j u s q u ' à 50 000. 

Les Collemboles, micro-arlhropodes lijpiques 
du sol. 

Il ex i s te d a n s c h a q u e d é c i m è t r e c u b e de 
sol, f o r e s t i e r ou n o n , p l u s i e u r s c e n l a i n e s , v o i r e 
p l u s i e u r s m i l l i e r s d e P o d u r e l l e s . Ces pe t i t s 
I n s e c t e s p r i m i t i f s v i v e n l à la s u r f a c e et j u s -
q u ' a s s e z lo in en p r o f o n d e u r . I ls j o u e n t un 
rô l e p r é d o m i n a n t d a n s l ' é c o n o m i e et la 
c a r a c t é r i s a t i o n des sols. L a c o n n a i s s a n c e de 
la b i o l o g i e et d e la m o r p h o l o g i e d e ces a n i -



IMidto 11" 4. - l ' o i ' t ion (lu (k ' i 'u lcr a r l i c l e (le l ' a u t e n u c 
d ' u u S y i i i p h y p l é o u e (X 14(10). On y voi l re la 1 i ven ien t 
b i e n l e ' l é g n i n e n l en « nid d ' a b e i l l e s s> el la p i los i l i ; en 
vei - l ic i l les a u l o u r de c h a ( | u e s u b s e g n i e n l . 

m a u x csl une c o n d i l i o n p réa la l ) l e ct nécessa i r e 
à r é t u d e de la biologie des sols. 

Le micro.scoi)e à b a l a y a g e n o u s a p e r m i s 
d ' o b s e r v e r et d ' é t u d i e r les s t r u c t u r e s fines 
du t é g u m e n t , <les gr i f les , des a n t e n n e s et des 
o r g a n e s sensor ie l s . A l i t re d ' e x e m j ) l e s n o u s 
d o n n o n s ici t rois p b o t o s , p r i ses au S l é r éoscan , 
des éca i l l es d ' un (Collembole t rès c o m m u n 

Dess in . - P o r t i o n de l ' a n t e n n e d ' u n C o l l e m b o l e g l o b u -
l eux ( S y i n p h y p l t ' o n e ) dessi iu- à l ' a ide du m i c r o s c o p e 
()pli([ue au g r o s s i s s e m e n l X 000. 

Tomocenis miiwr ( I .ubbock, 1862) v ivan t 
d a n s les l i t ières des f o r ê l s e t des j a r d i n s . 

— S u r la p h o l o n° 1 (X 1 200) on dev ine 
r o r n e m e n t a t i o n du t é g u m e n l (au cent re) et 
cel le des écai l lcs . 

— La p h o t o n° 2 (X 2 200) nous p e r m e l d é j à 
de m i e u x i)réciser l ' o r n e m e n t a l i o n l é g u m e n -
la i re el d ' o b s e r v e r les r a i n u r e s l o n g i t u d i n a l e s 
des écai l les . 

— La p h o l o 11° 3 (X 5 000) n o u s r ense igne 
d ' u n e m a n i è r e p réc i se su r la m o r p h o l o g i e et 
la s t r u c t u r e exac t e des écai l les . 

On peu l é g a l e m e n t d o n n e r l ' e x e m p l e de 
r a n t e n n e d ' un a u t r e Co l l embo le t rès c o m m u n . 

P l i o t o n" .5. - M(LMne ])()rlion d ' a n t e n n e q u e la p b o t o 
pix 'e i idenle m a i s a u g r o s s i s s e m e n l 14 000. 

L'exlrcMuilé de l ' a n l e n n e iVOrcheselIa villoxn, C o l l e m b o l e , 
t r è s c o m n u i n en F r a n c e (X (iôOO). 



Allacrna fusca ( L i n n é , 1758). S u r le d e s s i n 
o n vo i t u n e p o r t i o n d e l ' a n t e n n e a u g ro s s i s -
s e m e n t 600 d u m i c r o s c o p e p h o t o n i q u e . L a 
p h o t o n° 4 n o u s m o n t r e la m ê m e p o r t i o n a u 
g r o s s i s s e m e n t 1 400 et la p h o t o n° 5 le t égu -
m e n t d e c e t t e p o r t i o n d ' a n t e n n e a u g ros s i s -
s e m e n t 14 000. 

L a p h o t o n ° 6 r e p r é s e n t e u n d é t a i l d e la 
p i l o s i t é d e l ' a n t e n n e d u C o l l e m h o l e Orcbe-
sellu villosa (Geot î ' roy , 1764) a u g r o s s i s s e m e n t 
6 500. I n u t i l e d e d i r e q u e l ' o r n e m e n t a t i o n 
t é g u m e n t a i r e et u n e g r a n d e p a r t i e d e s d é t a i l s 
d e s p o i l s n e s ' o h s e r v e n t p a s a u m i c r o s c o p e 
p h o t o n i q u e . 

N o u s v o y o n s d o n c q u ' u n g r a n d p a s a é t é 

f r a n c h i , c o m m e il a r r i v e s o u v e n t d a n s le 
d é v e l o p p e m e n t d e la S c i e n c e , g r â c e à la m i s e 
a u p o i n t d ' u n a p p a r e i l q u i n o u s p e r m e t 
d ' a h o r d e r les p r o b l è m e s d a n s u n e n o u v e l l e 
d i m e n s i o n . D e te l les p o s s i b i l i t é s , n o u v e l l e -
m e n t o f f e r t e s , son t en t r a i n d e f e r t i l i s e r d e 
n o n d ) r e u x d o m a i n e s a l l a n t d e p u i s la m o r p h o -
log ie el la s y s t é m a t i q u e j u s q u ' à l ' E c o l o g i e . 
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F.N'.H. — Le m i c r o s c o p e é l e c t r o n i q u e à l )a layage . 
Alomcs, 24, 261, 48-50. 

H A L E W.-G. et S M I T H A.-L. — S c a n n i n g E l e c t r o n 
Micro-scope s t u d i e s of c u l i c u l a r s t r u c t u r e s in tl ie 
r . en i i s Oiu/chinrus ( C o t l e m b o l a ) . Hev. Ecol. Biol. 
Sol. 1966, "1 11, 3, 343-354. 
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A T L A S I N T E R N A T I O N A L DE L'OUEST A F R I C A I N . lAVv/A-

A I O A é d . , s o u s les a u s p i c e s d e l ' O r g a n i s a t i o n d e l ' U n i t é 

A f r i c a i n e , C o m m i s s i o n S c i e n t i f i q u e , T e c h n i q u e e t d e la 

R e c h e r c h e . 1 9 6 8 , I l i v ra i son , 3 8 X 5 2 , 5 c m . 

La p r e m i è r e l iv ra i son d e c e t a t l a s v i e n t d e n o u s p a r v e n i r 

d û l ' U n i v e r s i t é d e D a k a r . Elle c o m p r e n d 8 p l a n c h e s e t u n e 

v i n g t a i n e d e p a g e s d e n o t i c e . C e t t e n o t i c e e s t u n r é s u m é 

t r è s c la i r , n e t e t p r é c i s d e c e qu i r e s s o r t d e s p l a n c h e s o u 

u n e i n d i c a t i o n b r è v e d e s m é t h o d e s e t d e s s o u r c e s e m p l o y é e s . 

Elle e s t s i g n é e p a r d e s s p é c i a l i s t e s d e s p r o b l è m e s a f r i c a i n s , 

p r e s q u e t o u s m e m b r e s d e l ' I n s t i t u t F r a n ç a i s d ' A f r i q u e 

N o i r e ( I F A N ) . C e s s p é c i a l i s t e s n ' o n t p a s m a n q u é d ' y i n s é r e r 

d e s s t a t i s t i q u e s r é c e n t e s e t les n o u v e l l e s l i m i t e s p o l i t i q u e s . 

E n f i n c e t t e n o t i c e e s t b i l i n g u e , la t r a d u c t i o n a n g l a i s e a y a n t 

é t é a d o p t é e à c a u s e d e l ' a i d e q u e la F o n d a t i o n Ford a 

a p p o r t é à c e t t e r é a l i s a t i o n . 

L e s c a r t e s d e c e t t e l iv ra i son c o n c e r n e n t la g é o g r a p h i e 

p h y s i q u e ( p a r t i c u l i è r e m e n t les c ô t e s ) , la c l i m a t o l o g i e (4 

p l a n c h e s ) — é l é m e n t s a n n u e l s e t m e n s u e l s — , la z o o g é o -

g r a p h i e (2 p l a n c h e s ) e t les d i v i s i o n s p o l i t i q u e s . A n o t e r ; 

d a n s les p l a n c h e s c l i m a t o l o g i q u e s , d e s c a r t e s p a r é l é m e n t 

d e c l i m a t u t i l i s a n t les r e p r é s e n t a t i o n s s c h é m a t i q u e s m o d e r -

nes . Les c a r t e s z o o g é o g r a p h i q u e s s o n t p r é c i s e s e t la c a r t e 

b i o g é o g r a p h i q u e m a r i n e e s t t r è s i n t é r e s s a n t e t a n t p a r les 

r e n s e i g n e m e n t s q u ' e l l e d o n n e q u e p a r la d i r e c t i o n d e 

r e c h e r c h e s q u ' e l l e t r a h i t . 

C ' e s t le p r e m i e r a t l a s d e c e t t e i m p o r t a n c e r é c e m m e n t 

e n t r e p r i s p o u r c e s r é g i o n s e t n o u s a t t e n d o n s la s u i t e d e s 

l i v r a i s o n s q u i a p p o r t e r a les c a r t e s d e G é o l o g i e e t d e B o t a -

n i q u e . C e t a t l a s e s t u n e x c e l l e n t m o d è l e d u t r ava i l d e b a s e 

n é c e s s a i r e a v a n t d ' e n t r e p r e n d r e l ' a m é n a g e m e n t d u m i l i e u 

e t l ' i m p l a n - t a t i o n r a t i o n n e l l e d ' é q u i p e m e n t s l o u r d s o u l ége r s . 

C . C . C . 

CONSEIL DE L'EUROPE 

I N F O R M A T I O N S 

ACCORD SUR L'EMPLOI DES DETERGENTS 

D a n s le c a d r e d u C o n s e i l d e l ' E u r o p e , u n a c c o r d s u r la 

l i m i t a t i o n d e l ' e m p l o i d e c e r t a i n s d é t e r g e n t s d a n s les p r o -

d u i t s d e l a v a g e e t d e n e t t o y a g e a é t é s i g n é à S t r a s b o u r g 

le 1 6 s e p t e m b r e 1 9 6 8 p a r n e u f p a y s ; B e l g i q u e , D a n e m a r k , 

F r a n c e , A l l e m a g n e F é d é r a l e , I t a l i e , L u x e m b o u r g , P a y s - B a s 

S u i s s e , G r a n d e - B r e t a g n e . 

Le b u t d e c e t a c c o r d , qu i e s t e n t r é e n v i g u e u r le 

1 6 o c t o b r e 1 9 6 8 , e s t d e p r é v e n i r la p o l l u t i o n d e s e a u x 

d u e a u x d é t e r g e n t s e t d e p r o t é g e r e f f i c a c e m e n t la f a u n e e t 

la f l o r e a q u a t i q u e s n a t u r e l l e s . 

L e s n e u f p a y s s i g n a t a i r e s s ' e n g a g e n t ; 

« à p r e n d r e d e s m e s u r e s a u s s i e f f i c a c e s q u e le p e r m e t t e n t 

les t e c h n i q u e s d i s p o n i b l e s , y c o m p r i s a u b e s o i n p a r v o i e 

l é g i s l a t i v e a f i n q u e s u r l e u r s t e r r i t o i r e s r e s p e c t i f s , les 

p r o d u i t s d e l a v a g e o u d e n e t t o y a g e c o n t e n a n t u n o u p l u s i e u r s 

d é t e r g e n t s s y n t h é t i q u e s n e s o i e n t m i s s u r le m a r c h é q u ' à 

c o n d i t i o n q u e l ' e n s e m b l e d e s d é t e r g e n t s d u p r o d u i t c o n s i -

d é r é s o i t b i o d é g r a d a b l e à r a i s o n d ' a u m o i n s 8 0 % . 

T o u s les é t a t s m e m b r e s d u C o n s e i l d e l ' E u r o p e p o u r r o n t 

a d h é r e r à l ' a c c o r d ; q u a n t a u x E t a t s n o n m e m b r e s ils p o u r -

r o n i ê t r e i n v i t é s p a r le C o m i t é d e s m i n i s t r e s d u C o n s e i l à 

a d h é r e r . 

L ' a p p l i c a t i o n d e l ' a c c o r d a ins i q u e l ' o p p o r t u n i t é d e sa 

r é v i s i o n o u d e s o n é l a r g i s s e m e n t s e r o n t e x a m i n é s p a r les 

p a y s s i g n a t a i r e s t o u s les c i n q a n s a u m o i n s . 
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I. - Introduction I. - Mandat du Centre 

T o u t e s c o n s i d é r a t i o n s e s t h é t i q u e s e t c u l t u -
re l l e s m i s e s à p a r t , le c o û t s u r les p l a n s écono-
m i q u e e t soc ia l d ' u n e c o n s e r v a t i o n i n a d é q u a t e 
de s r e s s o u r c e s n a t u r e l l e s , n o n s e u l e m e n t p o u r 
n o t r e g é n é r a t i o n , m a i s p o u r les g é n é r a t i o n s 
f u t u r e s , e s t i n c o m m e n s u r a b l e . D a n s la l u t t e 
c o n t r e l ' é p u i s e m e n t ou la m a u v a i s e u t i l i s a t i o n 
de s r e s s o u r c e s n a t u r e l l e s e t d e n o t r e m i l i e u 
p h y s i q u e , la c o o p é r a t i o n d ' u n e o p i n i o n m i e u x 
i n f o r m é e es t e s s e n t i e l l e p u i s q u e t o u t e s les 
c a t é g o r i e s de c i t o y e n s , d ' u n e m a n i è r e ou d ' u n e 
a u t r e , e x p l o i t e n t ces r e s s o u r c e s e t u t i l i s e n t ce 
mi l i eu . Il e s t d o n c d ' u n e i m p o r t a n c e v i t a l e d e 
f a i r e c o m p r e n d r e a u p u b l i c les d a n g e r s q u e 
c o m p o r t e u n e e x p l o i t a t i o n i r r é f l é c h i e de ces 
r e s s o u r c e s e t de lui i n c u l q u e r u n e m e i l l e u r e 
c o n n a i s s a n c e de ce q u e d e v r a i t ê t r e son c o m p o r -
t e m e n t à l ' é g a r d de son m i l i e u n a t u r e l . 

P o u r n e p a s ê t r e s u b m e r g é e et b a l a y é e p a r 
des c o n s i d é r a t i o n s de p o l i t i q u e à c o u r t t e r m e , 
l ' i n f o r m a t i o n do i t p é n é t r e r e f f i c a c e m e n t e t r a p i -
d e m e n t t o u s les n i v e a u x de la socié té . E l l e doi t 
m e t t r e en l u m i è r e de s a c c o m p l i s s e m e n t s p r a -
t i q u e s e t f r a p p a n t s , e n s ' a p p u y a n t s u r u n e 
d o c u m e n t a t i o n p r é s e n t é e d e m a n i è r e à p o u v o i r 
ê t r e a i s é m e n t a s s imi l ée , n o n s e u l e m e n t p a r les 
g r o u p e s i n t é r e s s é s , m a i s a u s s i p a r le g r a n d 
pub l i c . 

L e Comi t é des M i n i s t r e s a déc idé q u e : 

L e s d e u x f o n c t i o n s p r i n c i p a l e s d u C e n t r e 
c o n s i s t e n t à : 

(a) s e r v i r de p l a q u e t o u r n a n t e (c lear ing 

h o u s e ) p o u r la d i f f u s i o n de m a t é r i e l d ' in -

f o r m a t i o n , d ' e n s e i g n e m e n t et de pub l i -

ci té , q u i s e r a i t m i s à la d i spos i t ion des 

o r g a n i s m e s i n t é r e s s é s : 

(b) p r o m o u v o i r la r éa l i s a t i on , p a r les o rga-

n i s m e s i n t é r e s sé s , d e p r o j e t s c o n j o i n t s 

d a n s le d o m a i n e de l ' i n f o r m a t i o n et de 

l ' é d u c a t i o n en m a t i è r e de s a u v e g a r d e de 

la n a t u r e . 

D a n s l ' a c c o m p l i s s e m e n t de ces fonc t ions , le 
C e n t r e a s s u m e les t â c h e s s u i v a n t e s : 

(I) r a s s e m b l e m e n t , sé lec t ion , é c h a n g e e t d i f -
f u s i o n de m a t é r i e l d ' i n f o r m a t i o n e t d ' en -
s e i g n e m e n t d i s p o n i b l e d a n s les p a y s 
m e m b r e s d u Conse i l de l ' E u r o p e , p a r 
e x e m p l e : a u x i l i a i r e s v i sue l s et a u t r e 
m a t é r i e l d e s t i n é n o t a m m e n t à l ' ense i -
g n e m e n t ou a u x c o n f é r e n c e s (notes , m a -
nue l s , d i apos i t ives , f i lms fixes, c a r t e s , 
a f f iches , e x p o s i t i o n s mobi l e s , e tc .) ; m a -



t é r ie l de radio , de té lév is ion e t de c iné-
m a ; 

( I I ) e n c o u r a g e m e n t de la p r o d u c t i o n de ce 
m a t é r i e l ; 

( I I I ) p r o m o t i o n de p r o j e t s d ' i n f o r m a t i o n et 
d ' é d u c a t i o n ( c a m p a g n e s p a r af f iches , 
expos i t ions , c o n f é r e n c e s , etc.) ; 

(IV) p r o d u c t i o n de b ib l iog raph ie s , d ' a n a l y s e s 
d o c u m e n t a i r e s , de l is tes d ' e x p e r t s e t 
d ' o r g a n i s m e s spécia l i sés , de c a t a l o g u e s ; 
r é p o n s e s a u x d e m a n d e s d ' i n f o r m a t i o n ; 

(V) p u b l i c a t i o n d ' é t u d e s e t de m a t é r i e l pub l i -
c i t a i r e p r o d u i t s p a r le Comi té d ' e x p e r t s . 

Sauf d a n s les l imi tes é t ro i t e s de ses beso ins 
p r o p r e s le C e n t r e n e joue pas , n o r m a l e m e n t , 
le rô le d ' u n o r g a n i s m e p r o d u c t e u r , les vé r i t a -
bles ac t iv i t é s de r éa l i s a t i on é t a n t la issées d a n s 
la p l u p a r t des cas a u x o r g a n i s m e s g o u v e r n e -
m e n t a u x ou p r i v é s in té ressés . De p lus , ses 
ac t iv i t é s son t p r i n c i p a l e m e n t axées s u r les 
p r o j e t s d ' i n f o r m a t i o n et d ' é d u c a t i o n p l u t ô t q u e 
s u r les t r a v a u x a c a d é m i q u e s . 

De l ' av is d u Comi té e u r o p é e n , le C e n t r e 
e n r e g i s t r e é g a l e m e n t les a c c o m p l i s s e m e n t s e t 
les e n t r e p r i s e s m o d è l e s en m a t i è r e de s a u v e -
g a r d e de la n a t u r e qu i p o u r r a i e n t s e rv i r 
d ' e x e m p l e s à c e u x qu i p r é p a r e n t des ac t i v i t é s 
a n a l o g u e s . 

L e s d o c u m e n t s d o i v e n t n o r m a l e m e n t ê t r e 
f o u r n i s a u C e n t r e d a n s l ' u n e a u m o i n s des 
l a n g u e s officiel les d u Consei l de l ' E u r o p e . L e s 
t e x t e s off iciels f o u r n i s d a n s u n e a u t r e l a n g u e 
d e v r o n t ê t r e a c c o m p a g n é s d ' u n c o m m e n t a i r e 
d a n s l ' u n e des l a n g u e s officielles. 

L e s i n f o r m a t i o n s s o n t g é n é r a l e m e n t d i f fu -
sées p a r le C e n t r e d a n s les l a n g u e s officielles. 
L a d o c u m e n t a t i o n d e s t i n é e à u n l a rge pub l i c 
p e u t d a n s c e r t a i n s cas ê t r e é t ab l i e d a n s d ' a u -
t r e s l a n g u e s en co l l abo ra t ion avec la Direc-
t ion de la P r e s s e et de l ' I n f o r m a t i o n . 

L e Comi t é d i r e c t e u r es t hab i l i t é à p r e n d r e 
de s m e s u r e s , p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d u Secré ta -
r i a t , p o u r l ' emplo i de c o n s u l t a n t s ad hoc s u r 
de s p r o b l è m e s s p é c i a u x de c a r a c t è r e t e c h n i q u e 
(par e x e m p l e : i m p r e s s i o n , r e l a t i o n s pub l i -
q u e s ) . 

m . - Correspondants nationaux 

L e C e n t r e f o n c t i o n n e p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d ' u n 
r é s e a u d ' a g e n c e s d a n s les p a y s m e m b r e s , u n e 
d a n s c h a q u e p a y s ( g o u v e r n e m e n t a l e ou n o n 

g o u v e r n e m e n t a l e ) é t a n t dé s ignée p a r le gou-
v e r n e m e n t respect i f c o m m e c o r r e s p o n d a n t 
n a t i o n a l ; d ' a u t r e s a g e n c e s avec lesquel les il 
p e u t t r ava i l l e r ( o r g a n i s m e s p a r a g o u v e r n e m e n -
t a u x et p r ivés ) d e v r o n t ê t r e acc réd i t ée s a u p r è s 
de lui p a r les c o r r e s p o n d a n t s n a t i o n a u x . L e 
C e n t r e t r ava i l l e é g a l e m e n t avec les o rgan i sa -
t ions i n t e r n a t i o n a l e s . 

L e Comi té des M i n i s t r e s a déc idé (CM (66) 
41) q u e les c o r r e s p o n d a n t s n a t i o n a u x exerce-
r o n t les f o n c t i o n s s u i v a n t e s : 

« (I) t r a n s m e t t r e au C e n t r e du m a t é r i e l d ' in-

f o r m a t i o n , d ' e n s e i g n e m e n t e t de pub l i -

cité. 

( I I ) f a i r e p a r t au C e n t r e de l eu r s d e s i d e r a t a 

e t de l e u r s beso ins en la m a t i è r e , a ins i 

q u e l eu r s p r o j e t s c o n c e r n a n t la p r o d u c -

t ion de m a t é r i e l de ce g e n r e et de l eu r 

p r o g r a m m e d ' a c t i v i t é s ; 

( I I I ) s ' i l y a l ieu, a d a p t e r le m a t é r i e l f o u r n i 

p a r le C e n t r e a u x beso ins n a t i o n a u x ; 

(IV) a c c r é d i t e r d ' a u t r e s o r g a n i s m e s na t io -
n a u x a u p r è s d u C e n t r e e t e x e r c e r s u r 
l eu r s ac t i v i t é s t o u t con t rô l e j u g é u t i l e ; 

(V) se p r o n o n c e r en d e r n i e r r e s so r t , p o u r 

ce q u i c o n c e r n e l e u r t e r r i t o i r e , s u r tou -

te ac t i v i t é d a n s l aque l l e ils s o n t a p p e l é s 

à i n t e r v e n i r . » 

L e s a g e n c e s d é s i g n é e s e x é c u t e n t la m a j e u r e 
p a r t i e de t o u t e s les o p é r a t i o n s de pub l i c i t é et 
de p r o d u c t i o n . Confier à des o r g a n i s m e s na t io -
n a u x le soin d ' e x é c u t e r des p r o j e t s a u x q u e l s 
ils son t in t é ressés , a p p a r a î t c o m m e la m é t h o d e 
de t r a v a i l la p l u s r a t i o n n e l l e et la p l u s effica-
ce. A cet égard , la coopéra t ion e n t r e les d ive r s 
m i n i s t è r e s et agences in té ressés j o u e r a u n rôle 
i m p o r t a n t . 

L e s a g e n c e s n a t i o n a l e s e x i g e n t d o n c u n 
r é s e a u é t e n d u de con t ac t s , n o n s e u l e m e n t avec 
les d é p a r t e m e n t s m i n i s t é r i e l s e t avec les o rga -
n i s a t i o n s de c o n s e r v a t i o n de la n a t u r e a u sens 
é t ro i t d u t e r m e , m a i s a u s s i avec des s e c t e u r s 
c o n n e x e s (par e x e m p l e p o u v o i r s locaux , offices 
de l ' é lec t r ic i té , off ices de s e a u x , m i n e s , o rgan i -
s a t i ons de t o u r i s m e , de s p o r t et de lois i rs de 
p le in a i r , i n s t i t u t s de p lan i f i ca t ion , u n i v e r s i t é s , 
e m p l o y e u r s , synd ica t s , e n s e i g n a n t s , ag r i cu l -
t e u r s , e tc . ) . 

L e succès d u C e n t r e e u r o p é e n d é p e n d di rec-
t e m e n t de l ' e f f icaci té de s a g e n c e s na t i ona l e s . 
A u s s i est-il e s sen t i e l qu ' e l l e s so ien t do t ée s 



a u s s i r a p i d e m e n t q u e poss ib le de s c r é d i t s et 
de s m o y e n s de c o m m u n i c a t i o n a p p r o p r i é s . 

L o r s q u e les a g e n c e s n a t i o n a l e s n e p o s s è d e n t 
pa s e n c o r e u n te l r é s e a u de c o n t a c t s , le C o m i t é 
d i r e c t e u r se r é s e r v e le d r o i t d ' i n t e r v e n i r d i r ec -
t e m e n t a u p r è s de s g r o u p e s n a t i o n a u x i m p o r -
t a n t s , à c o n d i t i o n q u ' i l s a i e n t é t é a c c r é d i t é s 
p a r les c o r r e s p o n d a n t s n a t i o n a u x c o n f o r m é -
m e n t à la p r o c é d u r e a p p r o u v é e p a r le Doc. 
CM (66) 41. 

IV. - Rôle des organisations non gouvernemen-
tales 

E n ce q u i c o n c e r n e le rô le d e s o r g a n i s a t i o n s 

n o n g o u v e r n e m e n t a l e s d a n s le c a d r e d u Cen-

t re , u n e d i s t i n c t i o n es t é t a b l i e e n t r e les o rga -

n i s a t i o n s n a t i o n a l e s e t les o r g a n i s a t i o n s i n t e r -

n a t i o n a l e s . E n p r i n c i p e , s e u l e s ces d e r n i è r e s 

a u r o n t d i r e c t e m e n t accès a u C e n t r e . 

Ce son t , en g é n é r a l , les o r g a n i s a t i o n s p r i v é e s 
q u i o n t les c o n t a c t s les p l u s é t r o i t s a v e c le 
g r a n d pub l i c . D a n s b e a u c o u p de p a y s , la s a u -
v e g a r d e de la n a t u r e es t a s s u r é e a u t a n t p a r 
de s o r g a n i s m e s p r i v é s q u e p a r l ' E t a t . Dès lors, 
les a c t i v i t é s d e t o u t e s les o r g a n i s a t i o n s n o n 
g o u v e r n e m e n t a l e s de n a t u r e à s e r v i r la coopé-
r a t i o n e u r o p é e n n e d e v r o n t ê t r e c a t a l o g u é e s . 
Il f a u t p e r s u a d e r ces o r g a n i s a t i o n s d ' a d r e s s e r 
a u C e n t r e d e s e x e m p l a i r e s ou cop i e s d e l e u r s 
p r o g r a m m e s , p u b l i c a t i o n s , films d o c u m e n t a i r e s 
e t a u t r e m a t é r i e l é d u c a t i f , e n é c h a n g e d ' u n 
s e r v i c e r é g u l i e r d ' i n f o r m a t i o n , d ' i d é e s n o u v e l -
les e t de f ac i l i t é s de c o o p é r a t i o n e t d ' é c h a n g e . 
L e s p r é p a r a t i f s d e l ' A n n é e e u r o p é e n n e d e la 
C o n s e r v a t i o n de la N a t u r e n é c e s s i t e n t u n r a p i -
de i n v e n t a i r e de s m o y e n s e x i s t a n t s e t de s 
beso ins . 

L e C e n t r e s ' a t t a c h e , e n o u t r e , à a t t e i n d r e 

les f é d é r a t i o n s n a t i o n a l e s e t i n t e r n a t i o n a l e s q u i 

e x e r c e n t l e u r s a c t i v i t é s d a n s de s s e c t e u r s 

c o n n e x e s . L a c o o p é r a t i o n a v e c les p o u v o i r s 

l o c a u x p r é s e n t e é g a l e m e n t u n e i m p o r t a n c e 

c o n s i d é r a b l e ; s u r le p l a n i n t e r n a t i o n a l , e l le 

do i t ê t r e o r g a n i s é e p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e la 

C o n f é r e n c e E u r o p é e n n e des P o u v o i r s L o c a u x . 

V. - Dispositions financières 

L e s t r a v a u x d u C e n t r e son t , e n g é n é r a l , effec-
t u é s e t l a n c é s d a n s la l im i t e de s c r é d i t s m i s 

à sa d i spos i t ion p a r le Consei l de l ' E u r o p e . L e s 
f r a i s d e p r o d u c t i o n et de d i f fu s ion son t n o r m a -
l e m e n t s u p p o r t é s p a r les c o r r e s p o n d a n t s et 
a u t r e s o r g a n i s m e s p u b l i c s o u p r i v é s in té ressés . 

L e C e n t r e p e u t bénéf ic ie r d ' u n e a ide g ra -

t u i t e de p e r s o n n e l , de m a t é r i e l t e c h n i q u e , etc., 

s o u s r é s e r v e de l ' a p p r o b a t i o n d u Sec ré t a i r e 

G é n é r a l e t à c o n d i t i o n q u e c e t t e a s s i s t ance soit 

a f f ec t ée à des d e s t i n a t i o n s c o n f o r m e s a u m a n -

d a t d u C e n t r e et a u x i n s t r u c t i o n s g é n é r a l e s 

d u C o m i t é e u r o p é e n . 

S o u s r é s e r v e de l ' a p p r o b a t i o n d u Comi t é des 

M i n i s t r e s , le Comi t é d i r e c t e u r p e u t accep te r , 

en o u t r e , de s d o n a t i o n s financières f a i t e s à des 

fins spéc i f iques en c o m p l é m e n t des c r éd i t s b u d -

g é t a i r e s a l loués p o u r le f o n c t i o n n e m e n t d u 

C e n t r e . T o u t e s ces d o n a t i o n s son t v e r s é e s a u 

S e c r é t a i r e G é n é r a l d u Conse i l de l ' E u r o p e , 

l eque l es t r e s p o n s a b l e de l ' emplo i co r r ec t des 

f o n d s en q u e s t i o n . Sous r é s e r v e de ce qu i 

p r écède , le C o m i t é d i r e c t e u r es t a u t o r i s é à é tu -

d ie r la poss ib i l i t é d ' o b t e n i r u n e a s s i s t a n c e 

financière e x t é r i e u r e . 

VI. - Méthodes de travail 

Le C o m i t é e u r o p é e n r e c o n n a î t que , p o u r q u e 

le C e n t r e f o n c t i o n n e avec succès, le Comi té direc-

t e u r c h a r g é de le d i r i g e r e t de le c o n t r ô l e r 

do i t ê t r e d o t é de la p l u s g r a n d e soup le s se 

poss ib le , d a n s les l im i t e s de s d i r e c t i v e s d o n n é e s 

p a r le C o m i t é e u r o p é e n en m a t i è r e de po l i t i que 

e t de p r o g r a m m e . 

L e C o m i t é d i r e c t e u r a s s u m e , en c o n s é q u e n -

ce, la p l e i n e r e s p o n s a b i l i t é de p lan i f i e r et d 'o r -

g a n i s e r le t r a v a i l d u C e n t r e c o n f o r m é m e n t a u x 

d i r e c t i v e s g é n é r a l e s d u C o m i t é e u r o p é e n . 

I l es t l i b re de c o n s u l t e r d e s o r g a n i s m e s ex té -

r i e u r s e t des p e r s o n n e s e x p é r i m e n t é e s se lon 

les be so in s i n h é r e n t s a u b o n exe rc i ce de ses 

f o n c t i o n s et il d r e s s e à ce t e f fe t u n e l is te, n o n 

r e s t r i c t i v e , de s o r g a n i s a t i o n s et p e r s o n n e s à 

c o n s u l t e r . L e s s e r v i c e s a d m i n i s t r a t i f s d u Cen-

t r e f o n t les d é m a r c h e s néces sa i r e s , p r e n n e n t 

de s c o n t a c t s e t r e c u e i l l e n t u n e d o c u m e n t a t i o n , 

c e p e n d a n t q u ' u n e p r o c é d u r e s o u p l e p e r m e t des 

c o n t a c t s e n t r e les a g e n t s d u C e n t r e , les m e m -

b r e s d u C o m i t é et les d o n a t e u r s e x t é r i e u r s . 



D a n s l ' exe rc i ce d e ses f o n c t i o n s , le C o m i t é 

d i r e c t e u r p e u t p r e n d r e t o u t e s les d é c i s i o n s 

n é c e s s a i r e s e t a p p r o p r i é e s s a n s e n r é f é r e r p r é a -

l a b l e m e n t a u C o m i t é e u r o p é e n , à c o n d i t i o n ; 

(a) qu ' i l so i t c e r t a i n d ' a g i r c o n f o r m é m e n t 

à la p o l i t i q u e e t a u p r o g r a m m e f ixés p a r 

le C o m i t é e u r o p é e n ; 

(b) q u e le S e c r é t a r i a t so i t é g a l e m e n t ce r -

t a i n q u ' i l a g i t b i e n a i n s i e t q u ' e n o u t r e 

a u c u n e d i f f i cu l t é f i n a n c i è r e n e se p r é -

s e n t e . 

L e C o m i t é d i r e c t e u r s o u m e t u n r a p p o r t 

a n n u e l a u C o m i t é e u r o p é e n p a r l ' i n t e r m é d i a i -

r e d e s o n B u r e a u u n m o i s a v a n t c h a q u e s e s s ion 

d u C o m i t é e u r o p é e n . Ce r a p p o r t r e n d c o m p t e 

des t r a v a u x accompl i s e t en cou r s e t f a i t t o u t e s 

p r o p o s i t i o n s n é c e s s a i r e s q u a n t a u x c h a n g e -

m e n t s à a p p o r t e r à la p o l i t i q u e g é n é r a l e o u a u 

p r o g r a m m e d e t r a v a i l . L e C o m i t é e u r o p é e n 

r e v o i t à c h a q u e s e s s ion les d i r e c t i v e s d u Comi -

t é d i r e c t e u r t o u c h a n t la p o l i t i q u e à s u i v r e e t 

il d o n n e d e n o u v e l l e s i n s t r u c t i o n s s e lon les 

b e s o i n s d u p r o g r a m m e d e t r a v a i l d u C e n t r e . 

VII. - Programme du Centre pour 1969 

L e C o m i t é d i r e c t e u r a c h a r g é le S e c r é t a r i a t 

de m e t t r e e n o e u v r e e n 1969 le p r o g r a m m e d e 

t r a v a i l s u i v a n t : 

(a) p r é p a r a t i o n d ' u n i n v e n t a i r e p a r c a t é g o -

r i e s d e s m a t é r i a u x e m p l o y é s d a n s l ' en -

s e i g n e m e n t re la t i f a u m i l i e u n a t u r e l ; 

(b) p r é p a r a t i o n d ' u n a n n u a i r e d e s o r g a n i s a -

t i o n s s ' o c c u p a n t d e la c o n s e r v a t i o n d e 

la n a t u r e ; 

(c) é t a b l i s s e m e n t d ' u n r a p p o r t d é t a i l l é s u r 

le r é s e a u d ' A g e n c e s n a t i o n a l e s ; 

(d) é t a b l i s s e m e n t d ' u n e l i s t e d e s o u r c e s d e 

p h o t o g r a p h i e s s u r la s a u v e g a r d e d e la 

n a t u r e ; 

(e) r a s s e m b l e m e n t d e d i x p h o t o g r a p h i e s 

f r a p p a n t e s s u r c h a c u n d e s a s p e c t s les 

p l u s i m p o r t a n t s d e la s a u v e g a r d e d e la 

n a t u r e ; 

(f) p r é p a r a t i o n d ' u n s e r v i c e d ' i n f o r m a t i o n 

p o u r les o r g a n i s a t i o n s de s a u v e g a r d e d e 

la n a t u r e e t la p r e s s e spéc i a l i s ée ; 

(g) e x p l o i t a t i o n de s pos s ib i l i t é s d u C e n t r e 

en ce q u i c o n c e r n e la p r o d u c t i o n d 'a f f i -

c h e s ; 

(h) é t a b l i s s e m e n t d ' u n e l i s te de s r e v u e s q u i 

r e c e v r o n t de s e x e m p l a i r e s d e s p u b l i c a -

t i o n s d u Conse i l d e l ' E u r o p e s u r la s a u -

v e g a r d e de la n a t u r e . 

VIII. - Services du Centre 

(a) Bulletin « N a t u r o p e » 

A la r é u n i o n d e s a g e n c e s n a t i o n a l e s de s 

e t 2 a v r i l 1968 : 

le S e c r é t a r i a t a r e n d u c o m p t e de s p r o g r è s 

a c c o m p l i s p o u r le B u l l e t i n . L a p h i l o s o p h i e 

g é n é r a l e d e la p u b l i c a t i o n a é t é e x p o s é e e t 

les p l a n s r e l a t i f s a u x f u t u r s n u m é r o s o n t é t é 

i n d i q u é s . 

J u s q u ' à p r é s e n t , le C e n t r e a r e ç u d e s d e m a n -
d e s p o r t a n t s u r e n v i r o n 2.400 e x e m p l a i r e s e n 
a n g l a i s e t 1.850 e n f r a n ç a i s . C e p e n d a n t , c e r t a i -
n e s A g e n c e s n ' o n t p a s e n c o r e f a i t c o n n a î t r e 
l e u r s be so in s . L e t i r a g e d e 3.500 e x e m p l a i r e s 
a u t o r i s é s d a n s c h a c u n e d e s l a n g u e s of f ic ie l les se 
r é v é l e r a p r o b a b l e m e n t i n s u f f i s a n t . L e S e c r é t a -
r i a t a été invité à e x a m i n e r les m o y e n s de 
p r o d u i r e u n p l u s g r a n d n o m b r e d ' e x e m p l a i r e s 
le c a s é c h é a n t . 

L e s r e p r é s e n t a n t s d e s A g e n c e s n a t i o n a l e s 
o n t e x p r i m é l e u r a p p r o b a t i o n d e s t r a v a u x 
a c c o m p l i s j u s q u ' à p r é s e n t . L e B u l l e t i n c o n s t i -
t u e r a u n i n s t r u m e n t u t i l e p o u r la d i f f u s i o n d e s 
i n f o r m a t i o n s s u r les m é t h o d e s d e p u b l i c i t é u t i -
l i sées e n v u e d e la s a u v e g a r d e d e la n a t u r e . 

P l u s i e u r s r e p r é s e n t a n t s o n t e s t i m é q u e la 

t r a d u c t i o n d u B u l l e t i n e n d ' a u t r e s l a n g u e s , 

n o t a m m e n t e n a l l e m a n d e t e n i t a l i en , s e r a i t 

t r è s u t i l e . L e r e p r é s e n t a n t i t a l i e n a déclaré q u e 

c e t t e pos s ib i l i t é e s t s é r i e u s e m e n t e x a m i n é e 

d a n s s o n p a y s . E n ce q u i c o n c e r n e u n e v e r s i o n 

a l l e m a n d e , el le p o u r r a i t ê t r e le f r u i t d ' u n e col-

l a b o r a t i o n e n t r e les p a y s d e l a n g u e a l l e m a n -

de , t e l s q u e l ' A u t r i c h e , la R é p u b l i q u e f é d é r a l e 

e t la Su i s se . L e s A g e n c e s n a t i o n a l e s i n t é r e s -

s é e s o n t é t é invitées à e x a m i n e r c e t t e poss i -

b i l i té . 



(b) Circulaire. 

Le Secré ta r ia t a éga lement exposé la diffé-
rence e n t r e le Bul le t in et la Circulaire , l 'un 
é t a n t des t iné à un publ ic res t re in t , l ' au t re uni-
q u e m e n t à l ' i n fo rmat ion in te rne . Ainsi, les 
deux sont-i ls complémenta i res . 

La r éun ion a d iscuté les c i rcula i res n" 1 et 
2, qu i ont dé jà été publiées, en ins i s tan t par t i -
cu l i è r emen t sur les fo rmu la i r e s proposés 
a n n e x é s à la c i rcula i re n° 2 de m a r s 1968. Il 

a é té décidé que ces fo rmula i res doivent ê t re 
simplifiés. Le Secré tar ia t a invité les représen-
tan t s à adresser au Centre leurs observat ions 
écrites. Ces observat ions seront examinées par 
le Secrétar ia t , qui publ iera ensui te des ver-
sions révisées des formula i res . 

Il a été décidé qu'afin de facil i ter la diffu-
sion des circulaires dans u n délai m i n i m u m 
les in format ions seront publ iées dans la langue 
officielle dans laquelle elles ont été reçues. 

IX. - Renseignement divers 

1 ) Lis te des Membres du Comité Di rec teur 
1968-69 : 

France 

M. G. T E N D R O N ( P r é s i d e n t ) 
S o u s - D i r e c t e u r a u M u s é u m N a t i o n a l 
d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e 
C h a r g é d u S e r v i c e d e C o n s e r v a t i o n 
d e la N a t u r e 
57, r u e C u v i e r 

75 - P A R I S - V 

Belgique 
M, E . J . .J. K E S T E L O O T 
D i r e c t e u r d u S e r v i c e d e la 
C o n s e r v a t i o n d e la N a t u r e 
I n s l i t u t R o y a l d e s S c i e n c e s 
N a t u r e l l e s e n B e l g i q u e 
31, r u e V a u t i e r 

B R U X E L L E S 4. 

Italie 
P r o f . M. P A V A N 
D i r e t t o r e I n s t i t u t o di E n t o m o l o g i a 
A g r a r i a 

U n i v e r s i t à d i P a v i a 
Via T r a m e n i 24 

P A V I E . 

Royaume-Uni 

U n r e p r é s e n t a n t d u : 
T h e C o u n t r y s i d e C o m m i s s i o n 
1 C a m b r i d g e G a t e 
R e g e n t ' s P a r k 

L O N D O N , N . W . I . 

Autriche 
Dr . H. H A N S E L Y 
W i r k l . H o f r a t Sipl . ing . 
Chef d e r A b t e i l u n g L a n d e s p l a n u n g 
u n d N a t u r s c h u t z 

K L A G E N F U R T . 

Rép. Féd. D'Allemagne 

U n r e p r é s e n t a n t d u : 
B u n d e s a n s t a l t f ü r V e g e t a t t i o n s k u n d e 
N a t u r s c h u t z u. L a n d s c h a f t s p f l e g e 
H e e r s t r a s s e 110 

532 B A D G O D E S B E R G . 

Pays-Bas 
U n r e p r é s e n t a n t d u : 
V o o r l i c h t i n g s c e n t r u m v o o r 
N a t u u r b e s c h e r m i n g 
H e r e n g r a c h t 540 
A M S T E R D A M . 

2) Agence na t iona le du Cent re européen 
d ' I n f o r m a t i o n pour la Conservat ion de 
la Na tu re . 

Pour la France : 

M. C O U T R O T 

Chef d é p a r t e m e n t d e P r o t e c t i o n d e la N a t u r e 
C. E . R. A. F . E . R. 
M i n i s t è r e d e l ' A g r i c u l t u r e 
B. P. 114 

S A I N T - M A R T I N - D ' H E R E S (38). 



le mois 
Larousse 

nature 
et des vacances 

curiosités et richesses : 

L ' H O M M E ET LE MONDE SOUS-MARIN 
de R. Va i ss i è re , préfacé par J . -Y . Cousteau 
Vous serez tour à tour i n t r i gué , surpr is , émerve i l lé par 
la beauté d ' un monde ét range et f an tas t i que que 
vous découvr i rez avec Raymond Va iss iè re , p remie r 
savant à avo i r vécu et t r ava i l l é dans une « maison 
sous la m e r » . I l vous révé lé t ou te l ' h i s t o i r e de la 
rect ierche sous-mar ine depuis ses premiers essa is 
jusqu 'aux techn iques les plus modernes : le fond des 
mers , l e u r f l o r e , leur f aune , les ves t i ges du passé, les 
r i chesses na tu re l l es , le rô le de l ' homme de dema in 
dans le domaine aqua t ique . 
Ce vo lume pass ionnera non seu lement les « amoureux 
de la m e r » ma is auss i tous ceux qu i veu len t com-
prendre pourquoi et comment notre aven i r dépend de 
ce nouveau « con t inen t ». 
co l l ec t i on « v ie ac t i ve », 378 p. t r ès i l l us t rées , 16 hors-
t ex te en cou leurs , 
au t res ouvrages : 
LE C H I E N , co l lec t ion « v i e a c t i v e » . 
L A N A T U R E , la terre, les plantes, les animaux, 

co l l ec t i on « pour connaî t re ». 
D I C T I O N N A I R E DES O I S E A U X , f o rma t de poche. 

loisirs et pleine nature : 

LE CINEMA D'AMATEUR, par G. Régnier 
L 'au teu r a mis tou te sa compétence d 'homme de 
c inéma, d 'opéra teur de pr ise de vues, d 'ass i s tan t à la 
mise en scène, d 'au teu r et réa l i sa teur de f i lms , au 
p r o f i t des débutants comme des pro fess ionne ls . Tout 
y es t t r a i t é : du scénar io à la pro jec t ion , 
co l lec t ion « v ie ac t i ve », 320 p . , 7 0 0 i l l us t ra t ions , 16 
hors - tex te couleurs , ( coéd i t i on Larousse-P. tVlontel). 

L A P H O T O G R A P H I E p a r J . Roubier 
Nouvel le éd i t i on revue et augmentée. Tout sur les 
techn iques nouvel les et les plus récents matér ie ls . 
Rédigé dans un espr i t c la i r , dans un sty le d i rec t , c 'es t 
à la f o i s un guide pour les jeunes pro fess ionne ls et 
un « manuel » pour les débutants , 
co l lec t ion « v ie act ive », 372 p. , 96 hors- tex te en no i r , 
16 en couleurs . 

aut res ouvrages: 
C A M P I N G ET C A R A V A N I N G format de poche. 
LE C A R A V A N I N G , tourisme-vacances co l lec t ion 
« v ie ac t i ve ». 

LES M A I S O N S DE V A C A N C E S fo rmat de poche. 

E N C Y C L O P É D I E DES J A R D I N S , 1 vol . (20 x 25 cm). 



photographie 
Larousse 

LA TURQUIE 
3 

C01L€CTI0N 
MONDE fT VOYAGES 

LAROUSSE 

G U I D E DES SPORTS, format de poche. 
L E S K I et autres sports d'hiver. 

L E C H E V A L , équitation et sports hippiques. 

LE Y A C H T I N G , voile-moteur. 
LA CHASSE 
LA PÊCHE 
5 ouvrages de la co l lect ion « vie act ive ». 
BIEN-ÊTRE ET LOISIRS 
col lect ion « encyclopédie prat ique ». 

nature sans frontières : 

LA TURQUIE 
Une in t roduct ion par le texte et l ' image dans ce pays 
des contrastes où le modernisme audacieux côtoie 
partout les vest iges du passé. 
Terre de la Préhis to i re, terre de la Bib le, la voic i 
révélée à travers 10 chapi t res. 
1 vol . . co l lect ion Monde et Voyages. 160 p., 400 i l lus-
I rat ions en noir , et en couleurs. 

autres volumes parus dans la co l lec t ion : 
L ' A L L E M A G N E - L 'ANGLETERRE - L 'ESPAGNE -
LES ÉTATS-UNIS - LA GRÈCE - L ' I T A L I E - LE 
M E X I Q U E - LA SUISSE. 

I N F O R M A T I O N S T O U R I S T I Q U E S : LE M O N D E 
format de poche. 

D I C T I O N N A I R E DES PEINTRES F L A M A N D S 
ET H O L L A N D A I S format de poche. 

D I C T I O N N A I R E S B I L I N G U E S DE POCHE 
Fr-al lemand - Fr-espagnol - Fr-anglais • Fr- i ta l ien • 
Fr-portugais - Fr- turc. 

itinéraires français : 
L A F R A N C E , géographie, tourisme, 2 v o l . 

col lect ion in-quar to . 

LA FRANCE col lect ion « monde et voyages ». 

I N F O R M A T I O N S T O U R I S T I Q U E S : LA FRANCE 
format de poche. 

CHATEAUX DE LA LOIRE 

MUSÉE DU LOUVRE. 2 vol . 

MUSÉES DE PARIS 

MUSÉES DE PROVINCE 

4 ouvrages de la col lect ion «musées et monuments». 

CHEZ LES LIBRAIRES 

BON 

Je désire examiner gratuitement : 

• le catalogue " La Nature et les Vacances chez 
LAROUSSE' 

• la documeniation sur La Vie des Animaux. 

NOM 

ADRESSE 

VILLE DEP 

PROFESSION 

LAROUSSE 
17, rue du Montparnasse - Paris 6® 

S.N. 69 
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COURS ET EXERCICES DE S T A T I S T I Q U E , C.P.E.M. , C.B. 

et B.C., 1™ A N N E E DE P H A R M A C I E , p a r E. A Z O U L A Y 

e t D. C O H E N . Par i s , S è d e s , 2" é d . , 1 9 6 8 , 1 6 0 p a g e s . 

D e p u i s n o m b r e d ' a n n é e s d é j à , les d i s c i p l i n e s s c i e n t i f i q u e s 

e,-, d a n s le c a s p r é s e n t , qu i n o u s o c c u p e , la b i o l o g i e , o n t 

r é a l i s é d e g r a n d s p r o g r è s g r â c e à c e n o u v e l i n s t r u m e n t 

d e r e c h e r c h e q u ' e s t la s t a t i s t i q u e . 

Elle e s t . le m o y e n d ' a s p i r e r à d ' a u t r e s d é c o u v e r t e s , e n 

g é n é t i q u e pa r e x e m p l e , e t o n c o n ç o i t d o n c q u e l ' e n s e i g n e -

m e n t e n so i t c o m m e n c é d e p l u s e n p l u s t ô t ; les n o u v e a u x 

p r o g r a m m e s d e c l a s s e s t e r m i n a l e s leur o n t m ê m e f a i t u n e 

p l ? c c . 

En a t t e n d a n t c e s g é n é r a t i o n s d é j à f a m i l i a r i s é e s a v e c le 

r a i s o n n e m e n t s t a t i s t i q u e , d e s n o t i o n s e n o n t é t é i n t r o d u i t e s 

d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s d a n s le p r o g r a m m e d e s c l a s s e s 

p r é p a r a t o i r e s a u x G r a n d e s Ecoles e t d e s p r e m i è r e s a n n é e s 

d e s e n s e i g n e m e n t s u n i v e r s i t a i r e s d e la M é d e c i n e , d e la 

P h a r m a c i e e t d e s S c i e n c e s N a t u r e l l e s . 

C e l ivre s p é c i a l e m e n t c o n ç u p o u r c e s p r o g r a m m e s n ' e s t 

p a s , s e l o n le v œ u d e s a u t e u r s , u n « r e c u e i l d e r e c e t t e s », 

m a i s u n c o u r s t r è s c la i r o ù f i g u r e n t t o u t e s les n o t i o n s d e 

l ' é t u d e s t a t i s t i q u e . C o n f o r m é m e n t a u x p r o g r a m m e s , c e s o n t 

s u r t o u t d e s d é f i n i t i o n s p e r m e t t a n t la c o m p r é h e n s i o n d u 

I c n ^ a g e e t d e s d o n n é e s s t a t i s t i q u e s . 

C h a q u e n o t i o n n o u v e l l e e s t a s s o r t i e d ' u n e a p p l i c a t i o n 

n u m é r i q u e d a n s le c o r p s d u t e x t e ; e t les c h a p i t r e s o ù les 

n o t i o n s n e d é b o u c h e n t q u e s u r le c a l c u l , s o n t c o m p l é t i s 

p a r u n e s é r i e d ' e x e r c i c e s p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s s a n t s p o u r 

l ' é t u d i a n f . A f i n d e p e r m e t t r e à c e d e r n i e r d e c o n t r ô l e r 

ses c o n n a i s s a n c e s e n v u e d e l ' e x a m e n , le l ivre se t e r m i n e 

s u r les s u j e t s d ' e x a m e n p r o p o s é s c e s d e r n i è r e s a n n é e s . 

U n i n d e x p e r m e t d e r e t r o u v e r f a c i l e m e n t les d i f f é r e n t e s 

n o t i o n s . 

P a r f a i t e m e n t a d a p t é à son s u j e t , c e l ivre p e r m . e t t r a 

a u x é t u d i a n t s q u i s ' i n i t i e n t à l ' é t u d e d e la S t a t i s t i q u e 

d a n s le c a d r e d e l e u r s é t u d e s m é d i c a l e s o u b i o l o g i q u e s , 

d e revo i r c e r t a i n e s n o t i o n s m a l c o m p r i s e s e t d e t r o u v e r 

d e s s u j e t s d e p r o b l è m e s p o u r leur t r ava i l p e r s o n n e l . 

D . M . 

D I C T I O N N A I R E T E C H N I Q U E DE L 'EAU ET DES QUES-

T I O N S C O N N E X E S , p a r R e n é C O L A S , R e n é C A B A U D e t 

Pau l V I V I E R . Pa r i s , G u y Le P r a t é d . , 1 9 6 8 , 2 6 4 p. 

L e s p r o b l è m e s d e l ' e a u d e v i e n n e n t d e p l u s e n p l u s a i g u s 

e t c o m p l e x e s . L e s é c r i t s t e c h n i q u e s d e t o u t e s p r o v e n a n c e s 

r e m u l t i p l i e n t e t le g r a n d p u b l i c s ' i n t é r e s s e e t se s e n s i b i -

l ise d e p l u s e n p l u s à c e s q u e s t i o n s . Le d i c t i o n n a i r e é c r i t 

p a r M . C o l a s e t s e s c o l l a b o r a t e u r s v i e n t d o n c b i e n à p o i n t 

poL'.r é v i t e r les c o n f u s i o n s d e t r a d u c t i o n e t les e m p l o i s 

a b u s i f s r é s u l t a n t d e la v u l g a r i s a t i o n . 

L ' e a u t o u c h e a c t u e l l e m e n t d e s d o m a i n e s v a r i é s à 

l ' h y d r a u l i q u e e t l ' h y d r o l o g i e v i e n n e n t s ' a j o u t e r les q u e s -

t i o n s d e r e s s o u r c e s e n e a u ( c o u r s d ' e a u , m e r s , l acs ) , d e 

c a p t a g e e t d ' a d d u c t i o n d ' e a u ( m a t é r i e l , t e c h n i q u e s , m a t é -

nai . :x) , d e q u a l i t é d e s e a u x ( c h i m i e e t b i o l o g i e ) , d ' u t i l i s a -

t ion ( i n d u s t r i e h y g i è n e ) , d e p o l l u t i o n e t d ' é p u r a t i o n ( b i o -

log ie , é p u r a t i o n , c o n s e r v a t i o n d e s so l s ) , d e l é g i s l a t i o n , 

d ' é c o n o m i e , e t c . O n v o i t d o n c q u e c e d i c t i o n n a i r e e s t loin 

d ' ê t r e r é s e r v é a u x i n g é n i e u r s s p é c i a l i s t e s e t q u e la g r a n d e 

c l a r t é d e s e s t e x t e s r e n f o r c é e pa r la t y p o g r a p h i e e n f a i t 

u n b o n i n s t r u m e n t p o u r t o u s c e u x q u e c e s q u e s t i o n s 

i n t é r e s s e n t . 

C . C . C . 

GUIDE DES ROCHES ET M I N E R A U X , p a r F r e d e r i k H. 

P O U G H . E d i t i o n s D e l a c h a u x e t N i e s t l é . « L e s G u i d e s d u 

N a t u r a l i s t e » . T r a d u c t i o n e t a d a p t a t i o n d e j. P i n « t - V i g o t . 

C o n t i n u a n t s o n e f f o r t d e v u l g a r i s a t i o n s c i e n t i f i q u e d a n s 

les d i v e r s d o m a i n e s d e s S c i e n c e s N a t u r e l l e s , les E d i t i o n s 

D e l a c h a u x e t N i e s t l é v i e n n e n t d ' é d i t e r d a n s leur c o l l e c t i o n 

d e s « G u i d e s d u N a t u r a l i s t e » u n g u i d e d e s R o c h e s e t d e s 

M i n é r a u x . P r é v u i n i t i a l e m e n t p o u r les l e c t e u r s a n g l o -

s a x o n s , c e l ivre c o m p r e n d g r â c e a u x e f f o r t s d e l ' a d a p t a -

t i o n , u n g r a n d n o m b r e d e d o n n é e s m i n é r a l o g i q u e s c o n c e r n a n t 

le c o n t i n e n t e u r o p é e n . 

S ' a t t a c h a n t à s a t i s f a i r e c o m m e il e s t d e c o u t u m e d a n s 

c e ' t o b r i l l a n t e c o l l e c t i o n , à la fo i s l ' é t u d i a n t e t le c o l l e c -

t ' o n n e u . ' , il p o s s è d e u n e p r é c i s i o n s c i e n t i f i q u e d i g n e d ' é l o g e s . 

A b o r d a n t t o u t à t o u r les p r o b l è m e s r e l a t i f s à la c o n s t i t u t i o n 

d ' u n e c o l l e c t i o n , la l o c a l i s a t i o n d e s d i f f é r e n t e s r o c h e s e t 

m i n é r a u x , l eu r c l a s s i f i c a t i o n , l e u r s p r o p r i é t é s p h y s i q u e s 

e t c h ' m i q L ' e s , l eur d e s c r i p t i o n , c e g u i d e d o n n e e n o u t r e 

à r s s l e c t e u r s d e s c o n s e i l s c o n c e r n a n t la s a u v e g a r d e d e s 

s i t e s g é o l o g i q u e s f o r t e m e n t m e n a c é s p a r la « c o l l e c t i o n -

n i t e » a i g u ë d e c e r t a i n s a m a t e u r s . S o u l i g n o n s la m a n i è r e 

a - f r é a b l o d o n t l ' a u t e u r a su p r é s e n t e r les d i f f é r e n t e s p h a s e s 

p h y s i q u e s e t c h i m i q u e s p e r m e t t a n t l ' i d e n t i f i c a t i o n d e s 

é c h a n t i l l o n s . 

La q u a l i t é d e s r e p r o d u c t i o n s p h o t o g r a p h i q u e s e t d e s 

s c h é m a s , la c l a r t é d e la p r é s e n t a t i o n t o p o g r a p h i q u e , le 

v o c a b u l a i r e u t i l i s é d a n s les d e s c r i p t i o n s a ins i q u e la p r é -

s e n t a t i o n e n f in d e v o l u m e d ' u n g l o s s a i r e e t d ' u n i n d e x 

f o n t d e c e g u i d e , u n m o d è l e d u g e n r e à r e c o m m a n d e r à 

t o u s c e u x qui d e p r è s o u d e loin a u r o n t à r é s o u d r e d e s 

p r o b l è m e s m e t t a n t e n j e u la d é t e r m i n a t i o n d e s m i n é r a u x 

S o u h a i t o n s q u e f o r t e s d e c e t t e e x p é r i e n c e , les é d i t i o n s 

D e l a c h a u x e t N i e s t l é p u b l i e n t d e la m ê m e m a n i è r e e t 

s o u s la m ê m e f o r m e u n g u i d e d e s R o c h e s o f f r a n t t a n t à 

l ' a m a t e u r q u ' a u p r o f e s s i o n n e l u n m o y e n d e d é t e r m i n e r les 

é c h a n t i l l o n s r é c o l t é s a u c o u r s d e s e x c u r s i o n s . 

F.L, 



afi^ès les T^unacj 

de l ' I l e de ^imv^ 

Gka^e nlluJile 
Lnjuìis et ke/iLes à saiume 

Dans ce r ta ines régions t ropicales on cons ta te 
l ' ex is tence de savanes dans des zones oii se t rou-
ven t éga l emen t des forê ts , sans q u e l 'on puisse 
exp l i que r ce t te d i f férence de c o u v e r t u r e végé-
ta le p a r des cons idéra t ions d 'o rdre c l ima t ique 
ou pédologique . Ce p l i énomène a susci té depuis 
l ong temps chez les phy togéographes des contro-
verses q u a n t au rôle q u e l ' h o m m e au ra i t pu 
joue r dans la f o r m a t i o n de ces savanes pa r 
l ' i n t e rméd ia i r e de briil is répé tés : b rû l i s pour 
la p r é p a r a t i o n des c h a m p s ou b rû l i s de chasse. 
P o u r ce r t a ines îles du Pac i f ique on a m ê m e pu 
é tab l i r q u e la flore de savane y est d 'or ig ine 
a f r i c a ine et donc sans dou te d ' in t roduc t ion 
r écen te (1). 

C o m m e e thnobo tan i s t e ce n 'es t pas mon rôle 
d 'essayer de t r a n c h e r la ques t ion q u e l 'on se 
pose à propos de l 'or ig ine des savanes mais 
je voud ra i s exposer ici les idées que se f a i t 
de ce p r o b l è m e u n e popu la t ion qu i p r a t i q u e 
ces brû l i s . 11 s 'agi t des B u n a q qu i occupen t la 
région m o n t a g n e u s e du cen t r e de l ' î le de T i m o r 

(1) l \ . PonTÈMES. — 'l'Iic pi-dbloni (if t h e oi ' igin of t h e 
S a v n n n a l i s of Uic I s l a n d of t he Pac i f i c . P r o c e e d i n g s of 
t h e N i n t h P a c i f i c Sc i ence C o n g r e s s . 19.57, vo l . 4, li)(i2. 

(2) Les d o n n é e s e x p o s é e s ici o n t é té i-eciici l l ics a u 
c o u r s d ' u n e e n q u ê t e c f i c c t u é c de n ia i à n o v e m b r e li)(i() 
d a n s le ca t l r c d ' u n e m i s s i o n e t h n o l o g i q u e p l u r i d i s c i p l i -
n a i r e f r a n c o - p o r t u g a i s e f i n a n c é e p a r le C.N.R.S. du còlè 
f r a n ç a i s ct p a r la J u n t a d o I n v c s t i g a ç ô c s do l ' K r a n i a r 
d u cô té p o r t u g a i s . 

(3) V o i r cn p a r l i c u l i c i - l 'ouvi -age le p l u s c o m p l e t qu i 
a i t é t é éc r i t , p o u r la p a r t i e i n d o n é s i e n n e , sui- les p r o -
b l è m e s q u e p o s e l ' c . x p l o i t a l i o n a g r i c o l e d e T i i n o r : The 
Timor problem. <i geographical inlerpreialion of a n iinder-
dtveloped island, D j a k a r t a , G r o n i n g c n , 10,')5, 284 p., p a r 
F . J . O H M E L I N O . E n ce q u i c o n c c r n c les i n f o r n i a t i o n s p h y l o -
g é o g r a p h i q u c s cl p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t le p r o b l è m e d e 
la d e s t r u c t i o n d e la v é g é t a t i o n n a t u r e l l e p a r l ' h o m m e , 
l ' a u t e u r s ' a p p u i e s u r les t r a v a u x d e s b o t a n i s t e s h o l l a n -
d a i s E . M E M E R D R E E S e t C.G.CLJ. V A N S T E E N I S . 

(pet i te île de l 'arc ex té r i eu r des îles de la Sonde) 
de p a r t et d ' au t r e de la f r o n t i è r e qui sépare le 
t e r r i to i re por tuga is du te r r i to i re indonésien. (2). 

T imor est une île connue pour ses problèmes 
écologiques et la dégrada t ion de son sol dans 
les zones montagneuses . La p r emiè r e cause de 
cet é ta t de chose réside en ce qu'el le est une 
j e u n e île. On t rouve à p lus de 1.000 mèt res des 
t e r r a ins coral l igènes du qua te rna i r e . Cer ta ines 
fai l les sont encore v ivantes et de plus l ' île 
bascule : la côte Sud se re lève tandis que la 
côte Nord s 'abaisse. Ces f ac t eu r s con t r ibuen t à 
f a i r e que les eaux couran tes ont encore une 
act ion érosive t rès intense. 

A ces condit ions na ture l les s ' a jou ten t , disent 
les agronomes , pour aggraver la dégradat ion 
des sols, les dégâts occasionnés par les brûl is 
répé tés qui appauvr i s sen t puis dé t ru i sen t pet i t 
à pe t i t la végé ta t ion et enfin pa r l 'exis tence de 
t r o u p e a u x t rop impor tan t s . (3). 

Le rég ime des pluies t rès i r régul ier qui règne 
à T imor n 'es t d 'a i l leurs pas pour favor iser une 
végé ta t ion luxur i an te . C'est le rég ime de la 
mousson, mais le vo lume d 'eau y est moindre 
q u e dans les îles plus occidentales et la végé-
ta t ion ressemble plus à celle de l 'Austra l ie dont 
elle n 'es t séparée que p a r 500 k m qu 'à celle de 
Java . On note de grandes var ia t ions dans la 
répar t i t ion et le vo lume des préc ip i ta t ions d 'une 
a n n é e à l ' au t re et d 'une région à l ' aut re . Pen-

pa/i Claudine f'niedLen^ 



P h o l o II" 1. - ^h l ¡ so l l s I n u l i n o i u i c ' l k ' s h i n u i q ni i loi i i ' (le 
la p l a c e d e d a n s e d a n s nn v i l l a g e e o n U u n i e r . (Cl. 
! . . B E N I H E ) . 

d a n t l 'h iver aus t r a l le v e n t v i en t du c o n t i n e n t 
aus t r a l i en : c 'est la saison sèche ; p e n d a n t l 'é té , 
en p r inc ipe de n o v e m b r e à avr i l , le v e n t qui 
v ien t de l 'ouest a p p o r t e les pluies . Mais il 
a r r i v e qu 'e l les so ient là dès s e p t e m b r e ou au 
con t r a i r e se f a s s e n t a t t e n d r e j u s q u ' e n J a n v i e r . 

S u r les p e n t e s du m o n t L a k a n , en b o r d u r e 
du p a y s b u n a q où des obse rva t ions on t é té 
f a i t e s p a r les Hol landa is , les mois h u m i d e s peu-
v e n t passer de 4 à 10 et les p réc ip i t a t ions 

annue l l e s de 1.042 m m à 7.482 m m . De plus le 
relief f avor i se l ' ex is tence de micro-c l imats ; les 
h a u t e u r s sont m i e u x a r rosées q u e les fonds de 
val lées et p lus encore celles qui sont sur le 
ve r s an t sud de l 'île où r ègne u n e d e u x i è m e 
pe t i t e saison des p lu ies en mai - ju in . (4). 

Voici c o m m e n t on décr i t h a b i t u e l l e m e n t les 
paysages t imora i s : 

— d a n s les f o n d s des va l lées basses et lar-
ges r è g n e u n e s a v a n e à Borassus e t Coryplur 
les r i v i è r e s e l l e s -mêmes é t a n t s o u v e n t b o r d é e s 
de Casuarina ; q u a n d on s 'é lève, les P a l m i e r s 
son t r e m p l a c é s p a r Eucalyptus alba R e i n w . 

Su r les col l ines des r ég ions basses et les 
c o n t r e f o r t s des m o n t a g n e s on t r o u v e des for -
m a t i o n s a r b o r é e s ou b u i s s o n n a n t e s p r e s q u e 
e n t i è r e m e n t déc idues , assez c l a i r s emées e t 
composées en pa r t i cu l i e r de L é g u m i n e u s e s épi-
n e u s e s (Acacia farnesiana Wi l ld . , A. Leuco-
phloea Wi l ld . A. pennata W i l l d . ) . On y t r o u -
ve aussi un Zizyphus et Scleichera oleosa. 

— des fo rê t s p r i m a i r e s à v é g é t a t i o n s e m p e r -
v i r e n t e son t s igna lées s u r les h a u t e u r s i nhab i -
tées (c'est là q u e l 'on t r o u v e Podocarpus imbri-
catus B D . 

E n fa i t il s emble qu ' i l y a i t des f o r ê t s pr i -

(4) P o u r la p a r t i e i i o r t u g a i s e d e l ' î l e on t r o u v e u n e 
é l u d e tr'cs a p p r o f o n d i e dn c l i m a t t i m o r a i s d a n s l ' o u v r a g e 
d e FIIIMINO .ANTONIO SOAIÎES : O ('liiuii e o solo de Timor 
(118 p.), p u b l i é en 1057 à L i s b o n n e d a n s la c o l l e c t i o n 
l - ' s tudos, K n s a i o s e d o c u n i e i U o s , p u b l i c a t i o n s d e la . Jun ta 
d e Invest i gaçôes do U l t r a m a r (cet o u v r a g e c o m p r e n d un 
i -ésumé en f i - a n ç a i s ) . Le d e r n i e r c h a p i t r e est u n e eoui ' t e 
a n a l y s e d e s d i f f é r e n t s t y | ) e s d e v é g é t a t i o n t i m o r a i s avec 
u n e l i s t e b e a u c o u p p l u s l o n g u e q u e d a n s ORMIÎI.ING d e s 
e s p è c e s v é g é t a l e s q u e l 'on p e u t y t r o u v e r , ( k ' t t e l i s t e est 
d ' a i l l e u r s r ep i ' i s e d e s I r a v a u x d e R u y C i n a t t i et en 
p a r t i c u l i e r d e son o u v r a g e p u b l i é d a n s la m ê m e co l l ec -
t i o n : Kxplonicàes hoUinicux em Timor ( L i s b o n n e 1950). 

P h o t o n" 2. - La tei'i 'e r é s e r v é e 
au.x c u l t u r e s : a u p r e m i e r j i l an , 
c h a m p a v e c d u M a n i o c ; a u 
d e u x i è m e p l a n , j a c h è r e s c o u -
v e i t e s d e j e u n e s L é g u m i n e u s e s 
en p a i - t i c u l i e r Sesbanid grandi-
florii et I.eiiciieiiii gliiiicii. On 
p e u t i - ema i ' que r a u d e r n i e r p l a n 
d e s m o n t a g n e s d o n l la v é g é l a -
i i o n es t t r è s i l é g r a d é e . ((H. C.I. 
F I U E N H E I « ; ) . 



m a i r e s à basse a l t i t ude a u t o u r de sources 
d ' a f f l e u r e m e n t et auss i d a n s des zones t r è s a r ro-
sées de la côte sud ; q u a n t à la s a v a n e à 
Eucalyphis alba on la r e t r o u v e assez h a u t sur 
les p e n t e s des m o n t a g n e s (aux e n v i r o n s de 
1.000 m ) , p lu tô t d ' a i l l eu r s sous la f o r m e de 
s t eppe , et sa p r é s e n c e a é té s igna lée dès 1890 
c 'es t -à -d i re a v a n t l 'explosion d é m o g r a p h i q u e et 
l ' ex tens ion des t r o u p e a u x . 

Mais la phy togéograpb ie de T imor n 'a j amais 
é té é tud iée en déta i l et je ne donnera i ici que 
des é léments d ' appréc ia t ion au cours de la 
descr ip t ion q u e je vais f a i r e du dé rou lement 
des ac t iv i tés des B u n a q le long du cycle des 
sa isons . E n effe t a v a n t de pa r l e r de l ' idée qu ' i l s 
se f o n t su r l 'or igine et l ' évolut ion des he rbes 
qu ' i l s b r û l e n t lors des chasses r i tuel les, et pour 
m i e u x f a i r e c o m p r e n d r e le rôle des brûl i s dans 
l eur vie économique et r i tuel le , je vais rapide-
m e n t exposer que lques données sur la société 
bunaq . 

L e s B u n a q don t il est ques t i on ici occupen t , 
au cen t r e de T imor , le t e r r i t o i r e de L a m a k n e n 
s i tué dans la pa r t i e indonés ienne de l'île. La 
société b u n a q est f o r m é e de groupes p e r m a -
n e n t s ou « m a i s o n s » ; c h a c u n p o r t e u n n o m 
pa r t i cu l i e r et est e f fec t ivement symbol isé p a r 
u n e maison t rad i t ionne l le , g r a n d e cons t ruc t ion 
su r pi lot is dont l ' i n f r a s t r u c t u r e est e n t i è r e m e n t 
d i s s imu lée p a r u n toi t d ' h e r b e s sèches (Impe-
rata cylindrica) qu i descend j u s q u ' a u sol et 
dans l aque l le sont conservés les pa t r imoines . Ces 
ma i sons son t g roupées dans des vi l lages coutu-
miers . C h a q u e maison e n t r e t i e n t avec les au t res 
des l iens d ' a l l i ance p a r s e r m e n t , elles son t 
alors d a n s les r a p p o r t s de « f r è r e a iné » - « f r è r e 
cade t », ou p a r le sang, dans u n sys t ème d 'échan-
ge généra l isé , elles sont alors dans des r appor t s 
de « d o n n e u r de f e m m e s » à « p r e n e u r de f em-
mes ». En o u t r e les maisons sont e n t r e elles 
dans des r a p p o r t s de h i é r a r ch i e définis p a r la 
cou tume . Il ex i s te des « maisons » ro tu r i è r e s et 
des « maisons » nobles et p a r m i ces de rn iè res 
il y a p lus i eu r s n i v e a u x ; au n iveau supé r i eu r 
on t r o u v e cinq « maisons » p r inc iè res qui se 
p a r t a g e n t tou t le t e r r i t o i r e et e n t r e lesquel les 
ex is te u n o rd re h i é r a r ch ique . Dans c h a q u e vil-
lage cou tumie r , y compris ceux où rés iden t les 
p r i n c e s ou radjas, il y a u n n o m b r e fixe de 
f ami l l e s nob les qu i c h a c u n e on t u n m e m b r e , 
ou data, qu i p a r t i c i p e au g o u v e r n e m e n t du 
vi l lage. 

Les B u n a q sont des ag r i cu l t eu r s sédenta i res . 
Le t e r r i t o i r e de c h a q u e vi l lage est divisé en 
deux par t ies . D ' u n e par t , la t e r r e t rad i t ionnel le -
m e n t r é se rvée a u x cu l tu res qui est pa r t agée 

P h o l o 11" 3. - ( l ha inp (le r iz et m a n i o c e n l r e i n ê l c s ; au 
p r e m i e r p l a n des p i e d s de (j>ix hicriiiia johl, c é réa le 
([ui f u t c u l t i v é e p a r les B u n a q a v a n t le Riz et qu i l 'est 
e n c o r e a c t u c l l e i n e n t à l i t r e r é s i d u e l (Cl. Cl. F i u e d h e h g ) . 

e n t r e les d i f férentes « maisons » du village, cha-
cune p rocédan t à la r épar t i t ion en t re ses mem-
bres des t e r res qui lui r ev iennen t . D ' au t r e pa r t 
la t e r r e réservée au bétai l ; ce bétail comprend 
que lques chèvres , des porcs laissés en l iber té et 
qu 'on ne n o u r r i t q u ' u n e fois p a r jour , et enfin 
et su r tou t des buffles et des vaches (ces derniè-
res a y a n t été in t rodui tes au débu t du siècle pa r 
les Hol landais ) . Il existe en ou t r e des bois for-
més p a r des l a m b e a u x de fo rê t s p r imai res qui 
on t é té p ro t égés ; ils son t p lacés sous la sauve-
g a r d e des Mak leat, g a r d i e n s t r ad i t ionne l s des 
p rodu i t s du sol : la coupe y est sévèrement 
r ég lementée et les b rû l i s in terd i t s . Ces bois 
e n t o u r e n t géné ra l emen t les vi l lages coutumiers . 
Actue l lement , en raison de l ' expans ion démo-
graphique , des h a m e a u x g roupan t des famil les 
res t re in tes v ivan t dans des maisons en tourées 
de j a rd ins se sont instal lés sur la t e r r e à pt-és ; 
de plus des champs individuels ont été ouver ts 
sur cet te t e r re . 

Le cycle de ro ta t ion cu l tu re - j achè re est t rès 
cour t en raison du m a n q u e de t e r res ; un champ, 
selon la qua l i t é de son sol, est cul t ivé pendan t 
2 ou 3 ans ; su r les mei l leures terres, qui se 
f o n t de plus en plus rares , on sème la p remiè re 
année du riz de m o n t a g n e puis les deux au t res 
années du maïs ; ensui te le champ n 'es t mis 
en j achè re que pour trois ans, ce qui oblige 
les Bunaq à favor i se r le déve loppement des 
a rbus t e s à croissances rapides et en par t icu l ie r 
des Légumineuses . 

Le riz est la n o u r r i t u r e réservée aux fê tes ; 
le inaïs, qui est d ' in t roduc t ion européenne , est 
la n o u r r i t u r e quot id ienne . Dans les champs, 
mélangées au riz ou au maïs, b ien d ' au t res plan-
tes sont semées ou plantées , en par t i cu l ie r des 
courges, d i f férents har icots et tubercules . P a r m i 



Ph() (o n" 4. — Ia'S c l inssei i i ' s s ' c n f o n c c n t d a n s la s a v a n e 
à Tese et Sibil (iei, a n p r e m i e r p i a n , it n ' y a s a n s ( t on t e 
(|iie S(ifch<irunì sponliineiim) ( |ni co i iv re les c o l l i n e s a u 
b o r d d e la r i v i è r e ; au d e r i i i e r p i a n , le f eu a d é j à 
r a v a g é la v é g é l a l i o i i . ( C I . 1.. B E R T H E I . 

ces de rn i e r s les i gnames et les ta ros , les p lus 
anc i ennes p l a n t e s a l i m e n t a i r e s ut i l i sées à 
T imor , son t consommés p r i n c i p a l e m e n t au 
c h a m p p a r ceux qu i y t r a v a i l l e n t et en pa r t i -
cu l ie r p e n d a n t la p r é p a r a t i o n des b rû l i s ; ils 
son t récol tés au f u r et à m e s u r e des besoins. 
Le manioc , qu i a é té adop t é p lus r é c e m m e n t q u e 
le maïs , est cu l t ivé p a r t o u t ; il cons t i tue u n e 
r é s e r v e p e r m a n e n t e c o n t r e la f a m i n e mais n ' es t 
c o n s o m m é q u ' e n d e r n i è r e e x t r é m i t é . 

Q u e l q u e s c h a m p s s i tués p r è s de la f r o n t i è r e 
p o r t u g a i s e r eço iven t des p lu ies deux fois p a r 
an ; ils p e u v e n t f o u r n i r d e u x récol tes et sont 
cu l t ivés en p e r m a n e n c e sans pé r iode de j achère . 

C o m m e n t se dé rou le la v ie des B u n a q tou t 
au long de l ' a n n é e ? 

Avec les p r e m i è r e s pluies, ve r s le mois de 

novembre , c o m m e n c e n t les semail les . D a n s la 
t e r r e p r é p a r é e p a r les b rû l i s ( t rava i l mascu l in ) 
les f e m m e s f o n t des t rous avec un bâ ton à 
foui l le r et y i n t rodu i sen t des graines . Ensui te , 
à p lus ieurs repr ises , on procède au désherbage . 
P e n d a n t t ou t e la d u r é e des t r a v a u x aux champs , 
les B u n a q v iven t dans l eu r s maisons de c b a m p 
qui sont de s imples abr is . 

P u i s v i e n n e n t les p r e m i è r e s récoltes. Si cer-
t a ines se dé rou l en t sans cérémonies , d ' au t res , 
c o m m e celle du ma ï s ta rd i f qu i se ra la nour r i -
t u r e de base t ou t au long de l 'année, sont m a r -
quées p a r des r i tue l s de l ever d ' i n t e rd i t s de 
cue i l l e t t e accompl i s p a r les Mak leat. Il en es t 
ainsi p o u r la no ix de coco et m ê m e , dans cer-
t a ins vil lages, p o u r la canne à sucre et les 
tube rcu les . Ces levers d ' i n t e rd i t s sont des céré-
monies collect ives à l ' i n t é r i eu r de c h a q u e villa-
ge. P a r con t re , la récol te du riz donne l ieu à un 
r i tue l complexe auque l pa r t i c ipen t u n i q u e m e n t 
les p r o p r i é t a i r e s du c h a m p et ceux qu i les 
a iden t ; de p lus la consommat ion des p rémices 
du r iz donne l ieu à u n e f ê t e de « ma i son » à 
l aque l le tous les all iés sont invi tés . 

La consommat ion des p rémices du riz o u v r e 
le cycle des fê tes de la saison sèche, époque où 
l 'on cé l èb re les mariages^ oij on t l ieu les f ê t e s 
f u n é r a i r e s (Lal guzu) et les f ê t e s m a r q u a n t 
la r e c o n s t r u c t i o n des m a i s o n s ou la r é fec t ion 
des to i t s (Lal h élis). Ces f ê t e s son t l 'occasion 
des p r e s t a t i o n s e n t r e all iés. 

Ce t te saison des f ê t e s se t e r m i n e à la fin de 
la saison chaude , c 'es t -à-d i re au p lus f o r t de 
la saison sèche, au m o m e n t ott l 'on doit p r é p a r e r 
les c h a m p s et donc les brûl is . C'est a lors q u e 
p r e n n e n t place des cé r émon ie s complexes qui 
m a r q u e n t l ' en t rée dans la saison f r o i d e ou sai-
son des p luies et p e r m e t t e n t d ' accompl i r les 
p r e m i è r e s semail les . Ces f ê t e s c o m p o r t e n t p lu-
s ieurs aspects. Elles cons i s t en t d ' abo rd en des 
chasses r i tue l les accompagnées de b rû l i s qu i se 
t e r m i n e n t p a r le p a r t a g e du g ib ie r t u é (cerfs et 
sangl ie r s ) . Le m o r c e a u qu i doi t ê t r e r emi s a u x 
m e m b r e s de c h a q u e « ma i son » dépend du sta-
t u t de ce t te d e r n i è r e d a n s la h i é ra rch ie . Le 
code selon lequel se f o n t les p a r t a g e s est t r è s 
s t r ic t . Ces de rn i e r s son t e f fec tués p a r les v i eux 
de c h a q u e vi l lage assis tés des bardes , ga rd i ens 
des généalogies ; s'il y a con te s t a t ion ces p a r t a -
ges p e u v e n t ê t r e l 'occasion de confli ts q u e l 'on 
essaye a c t u e l l e m e n t de rég le r p a c i f i q u e m e n t 
ma i s qui é t a i en t j ad i s des p r é t e x t e s à gue r res . 

Ces chasses sont é g a l e m e n t liées au cu l t e des 
ancê t r e s . E n ef fe t s o n t associés sous le m ê m e 
n o m de Tubilai ( l i t t é r a l e m e n t : pose r des gâ-



IMiolo 11° 5. - Ici le f eu a c l é 
m i s p l u s h a u l d a n s les c o l l i n c s 
d a n s u n e z o n e où les ai 'bi 'cs 
s o n t t r è s c l a i r s c n i é s . Les a r b r e s 
à f e u i l l a g e léger son t d e s I^égu-
i n i n c u s c s , c eux à f e u i l l a g e j i lus 
é p a i s d e s C.itsiniriiKi. ((^l. (11. 
Fnnîni îEi io) . 

P h o t o s n"s (i cl 7. - I^a g r a n d e 
s a v a n e à Tese ct Sibil qu i 
c o u v r e la p l a i n e a l l u v i a l e de 
la v a l l é e de la r i v i è r e Malc 
baca f l a m b e j u s i | u ' à l ' h o r i z o n ; 
d a n s la f u m é e s e u l e s se d é t a -
c h e n t les s i l h o u e t t e s de s Eiicd-
lijpliis. Ces p h o t o s on t é té 
¡ i r i ses en d e h o r s de la f o u r -
n a i s e s u r de s b u t t e s où Tese 
cl Sibil s o n t c l a i r s e m é s . Des 
h o m m e s son t là, se r e p o s a n t ou 
e s s a y a n t d e rcpéi 'c r de que l 
côté" le g i t i ic r se s a u v e . (C.l. (^1. 
I'"niEniîRnn). 



P h o t o n" 8, - Les l 'ei i inics a r r i v e n t en p r o c e s s i o n s o n s 
les [ùiralijplus ; ici le f e u est p a s s é si v i l e q u e la s a v a n e 
n 'a p a s eu le t e m p s de b r û l e r c o m p l è t e m e n t ; on a p e r ç o i t 
c e p e n d a n t , a u prcÊiiier p l a n , les r e s t e s d e c h a u m e s 
i n c e n d i é s . ((;i. Cl. KniEnHEiui). 

t e a u x ) p l u s i e u r s r i t ue l s a u cou r s d e s q u e l s on 
f a b r i q u e u n c e r t a i n t y p e de g â t e a u : les Uibi 
f a i t s de m a ï s gri l lé . U n e p a r t i e de ces g â t e a u x 
est o f fe r t e a u x e sp r i t s des bois au d é b u t d ' u n e 
j o u r n é e de c h a s s e et l ' a u t r e déposée s u r les 
t o m b e s des a n c ê t r e s au c o u r s d ' u n r i t ue l q u i 
a l ieu que lques j ou r s avan t . 

E n f i n c 'es t auss i au m o m e n t de Tubilai q u e 
l 'on p r é p a r e la v e n u e de la sa i son f r o i d e lors 
d ' u n e c é r é m o n i e col lec t ive s u r la p lace d u 
v i l lage au cou r s de l aque l le les s e m e n c e s son t 
s y m b o l i q u e m e n t r e f r o i d i e s p a r a s p e r s i o n avec 
u n r a m e a u d ' u n e p l a n t e r é p u t é e f r o i d e (en 
g é n é r a l Ficus septica B u r m . ) de lai t de coco 
et de s a n g d ' u n j e u n e porc . 

Or il s emble q u ' a c t u e l l e m e n t , d a n s ce r t a in s 
vil lages, seuls les d e u x d e r n i e r s aspec ts du 
r i tue l (cul te des ancê t r e s et r e f r o i d i s s e m e n t 
des g ra ines ) subs i s ten t , les chasses r i tue l l es 
a y a n t d i s p a r u . D a n s d ' a u t r e s v i l l ages ces chas -
ses se r é d u i s e n t à u n e j o u r n é e ; a u c o n t r a i r e 
là où les p h o t o s on t é t é p r i s e s l ' e n s e m b l e des 
c é r é m o n i e s s ' é t e n d s u r d e u x à t ro i s mo i s et 
c o m p o r t e t ro i s fois t ro i s j o u r s de chasse . 

Les B u n a q e u x - m ê m e s e x p l i q u e n t l ' impor t an -
ce r e l a t i ve q u e p r e n n e n t les chasses r i tue l les 
p a r la poss ib i l i t é qu ' i l s on t , s u i v a n t les vi l la-
ges, d ' e f f e c t u e r ou n o n des b r û l i s de chasse . 
E t c e t t e poss ib i l i t é es t , p o u r eux , liée à la p ré -
s e n c e ou à l ' ab sence d ' u n c e r t a i n t y p e de 
s a v a n e s u r le t e r r i t o i r e de c h a q u e vi l lage . 

En ef fe t c o m m e n t se d é r o u l e n t ces b rû l i s de 
chasse ? 

P o u r les b rû l i s qui on t p o u r b u t de p r é p a r e r 
les c h a m p s à la c u l t u r e on c o m m e n c e p a r cou-
p e r t o u t e la végé ta t ion , pu is on la laisse sécher 
et ce n ' e s t q u ' e n s u i t e qu 'on y m e t le f e u ; on 

r e c o m m e n c e l 'opéra t ion ju squ ' à ce que tou t soit 
b ien b r û l é et r édu i t en cendres . 

Le b rû l i s de chasse, lui, a pour b u t de débus-
q u e r les a n i m a u x , de les f a i r e sor t i r de l eurs 
r epa i res p o u r q u e les h o m m e s pu i ssen t les viser 
avec leurs lances ou l eu r s flèches. Il suff i t q u e 
le f e u passe v i te et qu ' i l ai l le p a r t o u t ; p o u r 
cela il f a u t u n e s a v a n e h a u t e , des séchée p a r le 
soleil de la sa i son c h a u d e . 

P o u r les B u n a q les h e r b e s qui se p r ê t e n t le 
m i e u x à ce t t e o p é r a t i o n son t Tese, la c a n n e à 
s u c r e s a u v a g e (Saccharum spontaneum L.) et 
SibiL un roseau (Plmigyyntes karka var. karka 
(Re tz ) . T r i n . (5) . 

Ces deux p l an t e s sont t o u j o u r s ci tées ensem-
ble se lon u n p r o c é d é d ' a ssoc ia t ion des t e r m e s 
p a r p a i r e h a b i t u e l d a n s la l i t t é r a t u r e ora le 
bunaq . La l i t t é r a t u r e a u n rôle si i m p o r t a n t 
d a n s la c u l t u r e b u n a q et ces p l a n t e s son t si 
c o n n u e s qu ' e l l e s son t t o u j o u r s associées cha-
q u e fois q u ' o n v e u t f a i r e a l lus ion à l ' u n e ou 
à l ' au t r e . 

Où t rouve- t -on ces p l an te s ? 

D ' a p r è s les B u n a q Tese et Sibil son t les p l an -
tes qu i f o r m e n t les g r a n d e s s a v a n e s d a n s le 
f o n d des val lées . 

A d i r e v r a i il m ' e s t a r r i v é de t r o u v e r des 
Saccharum spontaneum sans Phragmites karka, 
a u - d e s s u s de ces d e r n i e r s , d a n s des zones p l u s 
a r i d e s et f o r m a n t a lors u n e s t e p p e p l u s q u ' u n e 
s a v a n e , ou des P. karka s a n s S. spontaneum 
d a n s des zones au c o n t r a i r e p l u s h u m i d e s et , 
en par t i cu l ie r , dans des m a r é c a g e s d ' a l t i t ude où 
les r o s e a u x son t associés à d ' a u t r e s g r a m i n é e s 
a i m a n t l ' humid i t é . 

Il est ca rac té r i s t ique de cons t a t e r q u e les 
chas ses les p lu s i m p o r t a n t e s à L a m a k n e n , cel-
les où L. B e r t h e et m o i a v o n s p r i s les p h o t o s 
p r é s e n t é e s ici, se d é r o u l e n t d a n s la seu le g r a n -
de val lée du pays , cel le d u Maie Baca qu i a 
p a r e n d r o i t s p l u s i e u r s k i l o m è t r e s de l a rge e t 
s é p a r e le t e r r i t o i r e p o r t u g a i s d u t e r r i t o i r e 
indonés ien . 

La p r e m i è r e de ces c h a s s e s (photos n" 3 et 
4 et celle de la c o u v e r t u r e ) s ' e s t d é r o u l é e v e r s 
le h a u t de la val lée , là où elle es t enco re 
é t ro i te , et c 'es t le long de la r i v i è r e q u e la 
mise à feu se fa i t a p r è s l ' a c c o m p l i s s e m e n t 
d ' u n r i tue l à l ' au te l de c h a s s e (photo de cou-
v e r t u r e ) ; les flammes r e m o n t e n t la p e n t e 
et se p r o p a g e n t p a r t o u t où il y a des 
h e r b e s mais , au f u r e t à m e s u r e q u e s ' é l o i g n a n t 
du fond de la va l lée ces de rn i è re s se f o n t p lus 

(.5) Les d é t e r m i n a t i o n s d c Tese e l SibU o n t é t é f a i t e s 
p a r M. BossEi i , du L a b o r a t o i i ' e d e P h a n é r o g a m i e du 
M u s é u m d e P a r i s . 



rares , les flammes s ' a t t aquen t aussi aux buis-
sons et a u x a rbus t e s qui f o r m e n t la végéta t ion ; 
ici et là des h o m m e s m e t t e n t le f e u le long de 
la p e n t e et en pa r t i cu l i e r là oii des champs sont 
en cours de p r é p a r a t i o n ; sans q u e cela soit di t 
n e t t e m e n t , il f a u t peu t - ê t r e que ce jour- là le 
f e u soit mis, au moins symbo l iquemen t , au 
c h a m p q u e l 'on veu t p r é p a r e r pour les semail-
les. L ' a u t r e sér ie de photos (n° 6 à 9) a é té 
pr i se lors d ' une chasse qui s 'est déroulée dans 
le f o n d m ê m e de la g r a n d e vallée, vas te p la ine 
inhab i t ée à p lus ieurs k i lomèt res du dern ie r 
vil lage. C'est le seul endro i t de L a m a k n e n oii 
la chasse puisse p r e n d r e u n e tel le a m p l e u r : 
les h o m m e s von t à cheval , la lance à la main , 
ga lopan t su r la t r ace des cer fs et des sangl iers 
en e s sayan t de ne pas se la isser ce rne r p a r le 
f e u qui se p ropage cap r i c i eusemen t et t rès rapi-
d e m e n t dans ce t te g r a n d e é t e n d u e où r ien ne 
l ' a r rê te . L e s seu ls a r b r e s son t des Eucalyptus 
alba, d e p u i s l o n g t e m p s h a b i t u é s à ce t t e four -
na i se annue l l e , et qu i r ous s i s s en t s ans b rû l e r . 
A t t e n d a n t p r u d e m m e n t q u e le f eu a i t fu i , les 
f e m m e s s ' a v a n c e n t en u n e l ongue process ion 
au mi l ieu des c h a u m e s f u m a n t s revê tues , comme 
le veu t la cou tume , de leurs p lus b e a u x vête-
m e n t s et de t ous l eu r s b i j oux ; les e n f a n t s son t 
là auss i et les j e u n e s g a r ç o n s on t p r i s l eu r 
s a r b a c a n e p o u r flécher les o i s eaux r é f u g i é s 
d a n s les Eucalyptus. T o u t le m o n d e se r e t r o u -
v e r a au bord d ' u n e g r a n d e f o r ê t sac rée don t 
l ' a spec t l u x u r i a n t c o n t r a s t e avec celui désolé 
de la s avane dévas tée p a r le f e u ; nu l ne pénè-
t r e d a n s ce t t e forê t , n i les h o m m e s , n i le feu. 
E n effe t s a n s q u ' a u c u n e p r é c a u t i o n n ' a i t é té 
p r i se le f eu s 'es t a r r ê t é à ses p ieds d a n s les 
g r a n d s b a m b o u s qu i l ' e n t o u r e n t . Ce p h é n o m è -
ne m o n t r e b ien q u e ces b rû l i s de chasse , vio-
l en t s m a i s de c o u r t e d u r é e , ne s ' a t t a q u e n t q u ' à 
u n ce r t a in t y p e de végé t a t i on . Si ce t y p e de 
v é g é t a t i o n n ' e x i s t e pas , la chasse ne p e u t 
avo i r l ieu. 

O r d ' ap rès les B u n a q les g r andes é tendues de 
Tese e t Sibil d i m i n u e n t en ra i son de l ' a u g m e n -
ta t ion de la p o p u l a t i o n e t donc des cu l tu re s . 
P o u r e u x Tese et Sibil s y m b o l i s e n t la n a t u r e 
v ierge , la t e r r e v ide d ' h o m m e s . D a n s les m y t h e s 
qu i r a c o n t e n t l ' h i s to i re de la t e r r e et celle du 
p e u p l e b u n a q on e x p l i q u e c o m m e n t l ' h u m a n i t é 
a d ' a b o r d ex i s té d a n s le ciel qu i c o m p o r t e sept 
é tages . De d e g r é en d e g r é l ' h u m a n i t é es t 
d e s c e n d u e s u r la t e r r e qu i n ' é t a i t a lors cou-
v e r t e q u e de Tese et Sibil. L e s h o m m e s on t 
r a p p o r t é du ciel les a u t r e s p lan tes . 

P o u r les B u n a q l ' ex i s tence des s a v a n e s à 
Phragmites karka et à Saccharum spontaneum 

P h o t o 11° 9. - La chasse est t e rminée , les h o m m e s , la 
l ance à la m a i n , sont r eg roupés à la l is ière de la 
g r a n d e fo rê t (jue l 'on ape rço i t d e r r i è r e eux. En s ' en fon -
ç a n t p l u s à l ' i n t c r i eu r , la végé ta t ion devient p lus 
l u x u r i a i U e et v e r d o y a n t e . On est ici à la l imi te que le 
f eu ne f r a n c h i t pas . Au-dessous du chien avec lequel 
les h o m m e s jouen t , le sol f u m e cncorc, n ia is le feu 
n ' i r a p a s p lus a v a n l , (Cl, Cl, FRIEDBERG), 

n 'es t pas la conséquence de la p résence huma i -
ne, elles é t a i en t là a v a n t l ' homme et au 
con t r a i r e leur absence est cons ta tée q u a n d 
l ' h u m a n i t é dev ien t p lus n o m b r e u s e . 

C e p e n d a n t il f a u t se g a r d e r d ' en conclure 
qu ' i l y a là p r e u v e i r r é f u t a b l e que ces savanes 
ne son t pas u n e conséquence des b rû l i s de 
chasse . Car a p r è s tou t , quel le est ce t te t e r r e 
déc r i t e p a r le m y t h e ? Es t -ce celle où les B u n a q 
on t vu e f f ec t i vemen t le jour q u e l q u e p a r t vers 
le Nord, ou bien est-ce cet te île de Timor où 
ils son t c e r t a i n e m e n t p a r v e n u s ap rè s u n e lon-
g u e m i g r a t i o n ? Si la t e r r e du m y t h e est b ien 
T imor , faut- i l pense r q u e Tese et Sibil ont é té 
les p r e m i è r e s p l an t e s qui on t r e couve r t l 'île 
é m e r g e a n t l e n t e m e n t des flots, c o m m e le 
déc r iven t les m y t h e s , ou b ien la p r e m i è r e for-
m a t i o n végé ta le qui soit a p p a r u e a u x y e u x des 
B u n a q d é b a r q u a n t su r u n e t e r r e dé j à hab i t ée ? 

Quoi qu ' i l en soit, si a c t u e l l e m e n t l ' h o m m e 
d é t r u i t la végé ta t ion à T i m o r , ce n ' e s t pas pour 
f a i r e appai^aître ce t y p e de s a v a n e ma i s au 
c o n t r a i r e p o u r le f a i r e d i spa ra î t r e ; en par t i -
cu l ie r d a n s les va l lées basses c 'est d a n s les 
é t e n d u e s à Tese et Sibil q u e l 'on insta l le les 
r iz ières i r r iguées qu i se déve loppen t beaucoup 
depu i s la d e r n i è r e gue r r e . 

Il est, de plus , ce r t a in q u e ce ne sont pas les 
b rû l i s de chasse t r a d i t i o n n e l s qu i sont les p lus 
nu is ib les à la végé t a t i on pu i squ ' i l s ne s ' a t ta -
q u e n t pas à la végé t a t i on p r i m a i r e ; il f a u t 
c e p e n d a n t conven i r qu ' i l s o n t des conséquen-
ces dé sa s t r euse s q u a n d ils a r r i v e n t d a n s des 
zones où la végé ta t ion a dé j à é té t r è s détér io-
rée p a r des b rû l i s de c u l t u r e t rop f r é q u e n t s ; 



là, le feu s ' e m p a r e des bu i s sons et des j e u n e s 
a r b r e s desséchés p a r le soleil, e m p ê c h a n t a ins i 
la v é g é t a t i o n n a t u r e l l e de se r e c o n s t i t u e r et 
f a v o r i s a n t l ' a p p a r i t i o n des seu les espèces rés is-
t a n t a u feu . On c o m p r e n d a lo rs p o u r q u o i les 
B u n a q on t p r é f é r é r é d u i r e les j o u r s de c h a s s e 
ou m ê m e les s u p p r i m e r c o m p l è t e m e n t d a n s les 
zones où Tese et Sibil n ' e x i s t e n t p a s s u r d ' assez 
g r a n d e s s u r f a c e s ; il f a u t a j o u t e r q u e d a n s ce 
d e r n i e r cas la c h a s s e e l l e -même p e r d de son 
in t é rê t , le g ib ie r lui aus s i d i m i n u a n t en m ê m e 
t e m p s q u e les s a v a n e s . 

P o u r c o n c l u r e s o u l i g n o n s q u e l ' équ i l ib re 
e n t r e la socié té b u n a q et la n a t u r e q u i l 'en-

t o u r a i t é t a i t m a i n t e n u g râce à u n e r é g l e m e n -
t a t i o n c o u t u m i è r e t r è s s t r i c t e de l ' u t i l i sa t ion 
des r e s s o u r c e s a n i m a l e s et végé ta l e s : les 
c u l t u r e s n e d é b o r d a i e n t p a s les t e r r e s qu i leur 
é t a i e n t r é se rvées , les j a c h è r e s é t a i en t longues , 
les f r i c h e s v a s t e s ; le m o i n d r e b o s q u e t é t a i t 
p r o t é g é e t on ne p r o c é d a i t à l ' a b a t t a g e des 
a r b r e s q u e p o u r la r e c o n s t r u c t i o n des ma i -
sons (une fois t o u s les c i n q u a n t e a n s e n v i r o n 
p o u r c h a c u n e d 'e l les) ; les b r û l i s de chas se ne 
s ' a t t a q u a i e n t q u ' à la s a v a n e de Tese e t Sibil. 
Mais l ' équ i l ib re a s s u r é p a r la c o u t u m e ne 
p o u v a i t l ' ê t r e q u e d a n s c e r t a i n e s cond i t i ons 
d é m o g r a p h i q u e s ; l ' a u g m e n t a t i o n de la popula -
t ion b u n a q , b i en q u e n ' é t a n t p a s spec t acu la i r e , 
est su f f i san te p o u r q u e cet équ i l ib re soit r ompu . 

P h o l o n" 10. - C 'es t le soii' ; 
au r e t o u r de la c h a s s e , n o u s 
c r o i s o n s ccs h o m m e s qu i d e s -
c e n d e n t v e i l l e r le g ib i e r qu i a 
é té a c c r o c h é à l ' a u t e l d e c h a s s e 
cn a t t e n d a n t le p a r t a g e r i t u e l ; 
i ls a p p o i t c n t avcc eux des réci-
p i e n t s de p a l m e t r e s s é e c o n t e -
n a n t du r iz c u i t qu i f e r o n t e u x 
a u s s i l ' o b j e t d ' u n p a r t a g e , ((U. 
Cl FniEni(Eno). 



HOVETTE CHRISTIAN 

et H E I N Z H A F N E R 

L A CHA 
PHÔTÔOIRAPHHQIÛE 
dtu Casitor du E 

D'une longueur a p p r o x i m a t i v e de 90 cm., 

corps t r appu , y e u x ronds, pe t i t s mais large-

m e n t ouver t s , pa t t e s pos té r i eu res t rès larges 

et pa lmées , u n e queue p la te et ècai l leuse 

encore lu i san te d 'eau, tel nous est a p p a r u p o u r 

la p r e m i è r e fois sur pap ie r p h o t o g r a p h i q u e le 

cas tor du R h ô n e (Castor f iber) . Mais q u e de 

pér ipét ies , q u e de ruses, que d ' a t t en tes et q u e 

d ' e spé rance on t coopéré à cet te pboto. 

Le castor é t an t essent ie l lement noc tu rne 
(visible le jour u n i q u e m e n t d u r a n t la pér iode 
de ru t ) , c 'est la nu i t que le chasseur photogra-
ph ique se doit de l ' a t t endre . Cependant , si 
l ' an imal bénéficie de son flair et de ses habi tu-
des noc turnes , l 'Homme pa r cont re y pe rd 
u n e g r a n d e facul té , celle de la vision. Aussi 
la me i l l eu re solut ion est-elle encore de monte r 
près du Rhône un sys tème é lec t r ique de déclen-
c h e m e n t au toma t ique . 



Le cadrage compte énormément : 

Mais l 'h i s to i re du p iégeage p h o t o g r a p h i q u e 

du cas tor du R h ô n e ne c o m m e n c e pas là. 

En effet , b i en a v a n t de disposer p rè s d u fleu-
ve le complexe é lec t r ique , il f a u t t r o u v e r les 
voies f r a î c h e m e n t e m p r u n t é e s , les a r b r e s ron-
gés la n u i t de rn i è re , les e m p r e i n t e s . Les d i res 
des ga rdes des env i rons n e son t pas n o n p lus 
à négl iger . Ils les on t p lu s i eu r s fois observés 
et conna i s sen t l eurs hab i tudes , l eu r s p r é f é r e n -
ces p o u r la n o u r r i t u r e . C'est a ins i q u e l 'on p e u t 
se r e n d r e c o m p t e q u e cet a n i m a l a u n e c e r t a i n e 
p réd i l ec t ion p o u r les p o m m e s , et il n ' e s t pas 
r a r e de voi r a u t o u r d ' un t a s de ces f r u i t s ava-
riés, de n o m b r e u s e s empre in t e s , de n o m b r e u s e s 
voies, le t ou t é t a n t conf i rmé p a r l ' obse rva t ion 
de q u e l q u e s p o m m e s f r a î c h e m e n t rongées . 

Enfin , le passage est t r ouvé . L ' h u m i d i t é d u 

sol et l ' h e r b e couchée p r o u v e n t qu ' i l s y pas-

sen t de n o m b r e u s e s fois, la d e r n i è r e r e m o n t a n t 

à la n u i t passée . V e n a n t d i r e c t e m e n t du R h ô n e 

don t ils l o n g e n t la berge , ils e m p r u n t e n t ce t t e 

voie p o u r g a g n e r le tas de p o m m e s u n p e u p lus 

loin. Sa t i s f a i t de ce t t e déduc t ion , il n e r e s t e 

p lu s qu ' à ins t a l l e r le s y s t è m e p h o t o g r a p h i q u e . 

Mais p l ace r u n a p p a r e i l de p h o t o n ' e s t pas chose 

t r è s fac i le . L e c a d r a g e c o m p t e é n o r m é m e n t . 

P a s ques t ion de n e posséde r q u e la q u e u e 

ou b i en la t ê t e d u m a m m i f è r e . Il doi t y f igure r 

en e n t i e r et s u f f i s a m m e n t g r a n d p o u r pouvo i r 

en f a i r e de b e a u x cl ichés. A lo r s on passe u n e 

g r a n d e p a r t i e d u t e m p s à e s saye r p a r ici, pu i s 

p a r là, u n p e u p lus à g a u c h e ou p lus en h a u -

t eu r . U n e fois le t r ép i ed fixé, il f a u t r e f a i r e 

la m ê m e chose p o u r d isposer le flash, afni de 

ca lcu le r l ' o m b r e por tée . Il n e f a u t en a u c u n cas 

q u e ce t t e d e r n i è r e gêne q u e l q u e s dé ta i l s de 

biotope. E t puis , ce n ' e s t pas tou t . L e c h a s s e u r 

p h o t o g r a p h i q u e doi t e s t i m e r la g ros seu r e t la 

l o n g u e u r de son s u j e t , m e t t r e a u p o i n t s u r u n 

m o r c e a u de bois qu ' i l a u r a a u p r é a l a b l e p l a n t é 

dans le sol au po in t de m i r e de l ' appare i l , ceci 

afin de ca lcu le r la p r o f o n d e u r d u c h a m p de 

l 'ob jec t i f . Il doi t r e d o u b l e r de préc i s ion , et la 

d i s t ance a n i m a l - f l a s h d e v r a ê t r e l a p lu s cou r t e 

poss ible p o u r p o u v o i r bénéf ic ie r d ' u n e n e t t e t é 

et d ' u n e p r o f o n d e u r de c h a m p p l u s g r a n d e , ce 

qu i est t r è s a p p r é c i a b l e l o r s q u e l 'on v e u t pho to -

g r a p h i e r u n a n i m a l p o u r l eque l on n e p e u t q u e 

suppose r le cad rage . 

Enfin, l o r sque l ' appa re i l est fixé su r son pied, 

le flash b ien or ien té , il f a u t , dé l i ca temen t , en 

p r e n a n t b ien soin de n e pas m a r c h e r su r la 

voie, d isposer la ficelle ma î t r e s se . Ce t t e d e r n i è r e 

p lacée en t r a v e r s d u pas sage doit , d é r a n g é e 

pa r le m a m m i f è r e , m e t t r e en con tac t l ' anode et 

la c a t h o d e du s y s t è m e de d é c l e n c h e m e n t élec-

t r i q u e (un i n t e r r u p t e u r en q u e l q u e so r t e ) . Il 

est c e p e n d a n t à n o t e r que le fil d é c l e n c h e u r doit 

ê t r e s u f f i s a m m e n t peu sol ide p o u r casser à la 

m o i n d r e t r ac t i on de l ' an ima l . Ceci afin d ' év i t e r 

les r i sques de d é r a n g e m e n t donc d ' e n d o m m a g e -

m e n t du r e s t e du m a t é r i e l (le p ied s u p p o r t a n t 

l ' appa re i l est fixé p a r u n e corde l i an t la p a r t i e 

i n f é r i e u r e de la ro tu l e à u n e fiche m é t a l l i q u e 

fixée p a r m i les h e r b e s ) . 

C e p e n d a n t il f a u t a v o u e r q u e le cas tor n e 

casse q u e r a r e m e n t le fil. U n e fois ce t r ava i l 

t e r m i n é , il n e r e s t e p lu s q u ' à e f f ec tue r le b r a n -

c h e m e n t du tou t , l ' i sola t ion de la b a t t e r i e (sac 

p l a s t i q u e f e r m é ) et le camouf lage . P o u r ce 

fa i re , il f a u d r a « e n s a c h e r » (p la s t ique ) l ' appa-

rei l m u n i de son m o t e u r , pu i s le r e c o u v r i r d ' u n e 

s imp le toi le de cou leur v e r t e m a i n t e n u e p a r 

des é las t iques . Les p a r t i e s m é t a l l i q u e s d u p ied 

en pa r t i cu l i e r , r i s q u a n t de lu i r e à la l u e u r 

luna i r e , d e v r o n t ê t r e e n t o u r é e s de ro seaux . 

Mais c o m m e le b io tope doit ê t r e in t ac t a p r è s 

l ' i ns ta l l a t ion , ce n ' e s t q u e q u e l q u e s d iza ines 

de m è t r e s p lu s loin q u e l 'on i ra c h e r c h e r ces 

r o s eau x . Enf in , il est p r é f é r a b l e de p r o c é d e r à 

q u e l q u e s essais a v a n t de q u i t t e r les l i eux de 

l ' expé r i ence . 

O n agi t su r la ficelle maî t resse . . . le m o t e u r à 

r é e m b o b i n e r le film, c 'est bon ! Il est nécessa i r e 

de q u i t t e r les l i eux le p lu s v i t e possible, afin 

q u e l ' odeur de l ' H o m m e pu i sse se d iss iper u n 

peu a v a n t l ' a r r ivée du cas tor . 

Attendre : 

La p a r t i e la p lus p é n i b l e de ce t t e e n t r e p r i s e 

c o m m e n c e : A T T E N D R E . Ce t t e a t t en t e , m o n 

c a m a r a d e et m o i - m ê m e l ' avons e n d u r é e pen -

d a n t des mois , s ans a u c u n succès. Tous les 

ma t ins , il é t a i t néces sa i r e de d é b r a y e r le sys tè-

m e et de r a m e n e r le t o u t au sec, afin de vér i f ie r 

les con tac t s et d ' év i t e r les r i sques de déc len-

c h e m e n t dus au v e n t ou a u x passages des ani -

m a u x domes t iques . D e t e m p s en t emps , u n 

v a g u e espoir : l ' appa re i l ava i t f o n c t i o n n é , le 

flash ava i t r é p o n d u . Alo r s sans a t t e n d r e m ê m e 



la fin du film, on le sor t de l ' appare i l pou r le 
f a i r e r e n t r e r de su i te en c h a m b r e noire . 7 mi-
n u t e s de r évé la t eu r , u n e m i n u t e de lavage, et 
15 m i n u t e s de fixateur. . . c 'est long, c 'est t rop 
long lo r sque l 'on espère u n résu l t a t . Hélas, 
ce t t e fois-ci n ' é t a i t pas la bonne , et n o t r e décep-
t ion f u t g r a n d e à la l ec tu re du film encore 
humide . . . u n chat. . . oui, é ta i t v e n u ce t te n u i t 
et ava i t déc lenché tou t le sys tème. 11 ne nous 
res ta i t a lors q u e la ce r t i tude du bon fonc t ion-
n e m e n t de l ' appare i l , et puis, si un cha t a pu 
déc lencher l u i -même le sys tème, pourquo i pas 
u n castor.. . 

Il y a certaines règles à respecter : 

La venue du chat ne devai t pas clore la 
série des « déc lenchements accidentels ». 11 y 
eu t tour à t ou r le vent , p lus ind i rec tement les 
b ranches cassées qui t o m b è r e n t sur la ficelle 
maî t resse , la pluie commençan te , et m ê m e un 
r a t t r a n s p o r t a n t u n e des pommes . La théor ie 
de la chasse pho tog raph ique pa r sys tème de 
déc lenchement au toma t ique est t rès s imple en 
e l le-même. La p r a t i q u e nous fa i t découvr i r de 
n o u v e a u x problèmes, de n o u v e a u x fac t eu r s 
contraii^es. C'est ainsi qu' i l f a u t bien fa i r e a t ten-
t ion à la buée ma t ina l e qui, se déposant sur 



l 'object i f , r i sque d ' e s tomper la pho to ou, s ' in-
t r o d u i s a n t dans les n o m b r e u s e s « pr i ses 
con tac t », r i sque de déc lencher accidente l le-
m e n t le flash. Tous ces i nconvén ien t s d e v r o n t 
ê t r e en rayés ou du moins a t t é n u é s u n à un . 
P o u r ce fa i re , seul l ' espr i t de br ico lage de 
l ' opé ra t eu r doi t e n t r e r en jeu . Il est a insi cer-
t a ines règles à r e spec te r tel les q u e : 

— ne j a m a i s r a m e n e r de su i te au c h a u d u n 
m a t é r i e l pho to a y a n t passé la n u i t à l ' exté-
r ieur , les d i f fé rences de t e m p é r a t u r e ris-
q u a n t de dép lacer les lent i l les de l 'object if ; 

— ne j a m a i s e m p l o y e r p o u r la ba t t e r i e d ' au-
t res pi les sèches q u e celles di tes « b l indées », 
l ' aba i s semen t d 'un seul vol t r e n d a n t t r è s 
h a s a r d e u x le d é c l e n c h e m e n t de l ' appare i l ; 

— ne j a m a i s che r che r à gu ide r l ' an ima l ve r s 

l ' appare i l , ma i s p lu tô t p lacer le s y s t è m e de 

d é c l e n c h e m e n t su r la voie de ce d e r n i e r ; 

E t b ien d ' au t r e s encore q u e le cha s seu r pho-

t o g r a p h i q u e découvr i r a l u i - m ê m e au cours de 

ses in i t ia t ions . 

Lorsque l'opérateur peut voir son sujet : 

D u r a n t la pé r i ode de ru t , qu i a l ieu en h i v e r , : t 

l ' opé ra t eu r p e u t avo i r la chance de voir son' 

s u j e t évo lue r d a n s les e a u x du Rhône . Ce t te 

chance , nous ne l ' avons eue q u ' u n e fois, a lors 

q u e nous disposions p rè s du f leuve le sys t ème 

de d é c l e n c h e m e n t . 

S u r p r i s p a r l ' a r r ivée de ce m a m m i f è r e dont 
nous ne connaiss ions q u e les voies, les t races , 
et un peu les hab i t udes , nous r e s t â m e s immo-
biles sans f a i r e de b ru i t . Nous r ega rd ions a t t en -
t i v e m e n t ce t te grosse t ê t e a u x poils p laqués , 
a u x nnposan t e s n a r i n e s qui con t r a s t a i en t avec 
de tou t pe t i t s y e u x mi-clos. Sa nage é ta i t f o r t 
hab i l e et souple , son évolu t ion t r è s aisée. Le 
R h ô n e é t a n t t r è s clair, il nous é ta i t possible 
de voi r sa q u e u e se mouvo i r d a n s l 'onde à la 
m a n i è r e d ' u n e r a m e de « godi l leur ». P e t i t à 
pet i t , il s ' approcha i t de nous , pu i s a plongé, sans 
qu ' i l y a i t eu un seul b r u i t de n o t r e pa r t . 
C 'é ta i t la fin de n o t r e p r e m i è r e vis ion du cas tor 
du Rhône . Certes , u n e vis ion t rès rap ide , ma i s 
combien p r é sen t e encore dans n o t r e espr i t . 

En résumé : 

La p r e m i è r e photo , si elle est u n e joie p o u r 
le réa l i sa teur , n ' en est pas moins. . . passable . 

En effet, il est assez r a r e de c a d r e r j u s t e du 
{ p r e m i e r coup, ou d ' e s t ime r la p r o f o n d e u r de 
j c h a m p de l 'object i f « a u poil ». Bref , ce n ' es t 

s eu l emen t q u ' a p r è s u n e pe t i t e sér ie de néga t i f s , 
co r r e spondan t s à u n e p e t i t e sér ie d 'essais suc-
cessifs que les r é su l t a t s d e v i e n d r o n t bons. Aussi , 
il ne f a u t s u r t o u t pa s se décourager , ma i s 
pe rsévére r . 



Claude GRENOT 

Adaptation des animaux 
à la vie dans les 
déserts chauds 

I. - LA BIOLOGIE DES ARTHROPODES 
DU DÉSERT 

Généralités 

D a n s les c l ima t s c h a u d s et secs, la su rv ie 
d é p e n d en g r a n d e pa r t i e de la r és i s t ance ti 
la dess icca t ion et de la conse rva t ion de l 'hu-
mid i t é . Les a n i m a u x de pe t i te tai l le ont p lus 
à lu t t e r que les a n i m a u x de g r a n d e tail le 
c o n t r e la p e r t e d ' e a u p a r é v a p o r a t i o n . Les 
p r e m i e r s ont , en efl'et, une sin-face co rpore l l e 
r e l a t i v e m e n t p lus g r a n d e i)ar r a p p o r t à l eur 
poifis. 

Les A r t h r o p o d e s sont les Inve r t éb rés les 
l)lus ca rac t é r i s t i ques du déser t . Ils sont géné-
r a l e m e n t de tail le t rop pe t i t e p o u r m a i n t e n i r 
l()ngtenq)s leur t r ansp i r a t i on à un n iveau 
c o m p a t i b l e avec la vie. Un moyen évident 
p o u r l ' an ima l de r e m é d i e r à la pe r te d ' eau 
est de pos séde r un t égument i m p e r m é a b l e . 
C e p e n d a n t , Bux ton a tenté de m o n t r e r que 
ce r t a ins Insectes (Ténéb r ion ide : Adesmia 
iilcerosa) s e ra ien t c apab l e s de régler leur 

Le S c o r p i o n Antirocinntis iinio-
reu.vi .And. et Snv. ( l icni- .Abl)es, 
J u i n 1!)(>71, p i q u e sa p r o i e , iei 
u n e G a l é o d e {Olhoes siiharde). 
K e n i a r q u e r la f o r t e b i l l l a n c e 
d e la c u t i c u l e du S c o r p i o n en 
c e l t e s a i s o n . 



Le S c o r p i o n Androctonus (imoreuxi s a i s i t sa p r o i e p a r 
l ' u n e d e ses p i n c e s cl l ' a m è n e à ses c l i e l i cè r c s . 

I h c r m o - r c g u l a t i o n p o u r r a i t a v o i r d e s r a p p o r t s 
a v e c l e u r c o l o r a t i o n . L e s S c o r p i o n s , S o l i f u g e s , 
A r a i g n é e s , Mi tes , T h y s a n o u r e s et C o l é o p t è r e s 
T é n é h r i o n i d e s , les p l u s r e p r é s e n t a t i f s d u 
d é s e r t d e l ' A n c i e n M o n d e , s e c r è t e n t , p o u r 
é v i t e r le d é s s è c h e m e n t d e l e u r c u t i c u l e , u n e 
m i n c e c o u c h e d e c i r e q u i e s t r e l a t i v e m e n t 
i m p e r m é a b l e à la v a p e u r d ' e a u . C e t t e c o u c h e 
j )eu t c o m m u n i q u e r u n e b r i l l a n c e e x t r ê m e a u 
t é g u m e n t d u S c o r p i o n , a i n s i u n e p a r l i e d u 
r a y o n n e m e n t s o l a i r e e s t r é f l é c h i e . 

L a p l u s g r a n d e p a r l i e d e s p e r t e s d ' e a u p a r 
é v a p o r a l i o n c h e z les A r t h r o p o d e s p e u t se 
f a i r e p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d u s y s i è m e t r a c h é a l . 
L e s s t i g m a t e s d e s I n s e c t e s et d e s A r a c h n i d e s 
( S c o r p i o n s , S o l i f u g e s ) s o n t n o r m a l e m e n t m a i n -
t e n u s f e r m é s p a r d e s m u s c l e s s p é c i a u x et 
c ' e s t s e u l e m e n t l o r s q u e le g a z c a r b o n i q u e 
c o m m e n c e à s ' a c c u m u l e r d a n s le c o r p s , q u ' i l s 
s ' o u v r e n t p o u r f a c i l i t e r la r e s p i r a t i o n , m o y e n 
d e r é d u i r e la p e r t e d ' e a u . 

D a n s l e s c o n d i l i o n s d e v i e t e r r e s t r e d e s 
r é g i o n s a r i d e s , en p l u s d e ces a d a p t a t i o n s 
m o r p h o l o g i q u e s el j j h y s i o l o g i q u e s , l es I n s e c t e s 
e t les A r a c h n i d e s e x c r è t e n t d e s p r o d u i t s p a r -
t i c u l i e r s ( a c i d e u r i q u e e t g u a n i n e r e s p e c t i v e -
m e n t ) q u i s o n t e x t r ê m e m e n t i n s o l u b l e s d a n s 
l ' e a u . E n c o n s é q u e n c e , c e s d é c h e t s a z o t é s p e u -
v e n t ê t r e é l i m i n é s à l ' é t a t sec et s a n s a u c u n e 
p e r t e d ' e a u . 

E n p é r i o d e d e f o r t e i n s o l a t i o n , l a p l u s 
i m ] K ) r t a n l e a d a p t a t i o n é c o l o g i q u e d e s A r t h r o -
p o d e s à r e n v i r o n n e m e n t c h a u d e l sec est l a 
r e c h e r c h e d e m i c r o - c l i m a t s b é n é f i q u e s , te ls 
q u e c e u x c r é é s p a r les a n f r a c t u o s i t é s d u sol 
el les t o u f f e s d e v é g é t a t i o n . L a t e m p é r a t u r e 
d e l ' a i r es t i n f é r i e u r e d e i ^ lu s i eu r s d e g r é s à 
l ' i n t é r i e u r d u b o u q u e t d e v é g é t a t i o n f o r m é 
p a r u n e p l a n t e p a r r a j j p o r l à la l e m p é r a t u r e 
d e l ' a i r a m b i a n t . L a t e m p é r a t u r e d u sol à 
l ' o m b r e p e u t ê t r e p l u s f a i b l e (de 10 à 20°) 
([ue ce l l e d e s z o n e s e x p o s é e s a u so le i l . A ins i 
les A r l h r o j ) o d e s q u i s 'y a b r i t e n t d i s p o s e n l - i l s 
d ' e n d r o i t s f a v o r a b l e s . 

L a p l u p a r t d ' e n t r e e u x s o n t a c t i f s a u c r é -
p u s c u l e et la n u i l , l o r s q u e la t e m p é r a t u r e est 
m o i n s é l e v é e ; d ' a u t r e s , t e l s q u e les C r i q u e t s , 
les C o l é o p t è r e s T é n é b r i o n i d e s ( P i m é l i e s ) , l es 
M a n t i d e s , en p a r t i c u l i e r , l ' E r e m i a p h i l e d u 
S a h a r a {Evemiaphila pierrei), s o n l a c t i f s l ' é t é , 
m ê m e ] ) e n d a n l la p a r l i e la p l u s c h a u d e d e la 
j o u r n é e . 

Caractéristiques biologiques des différents groupes 

d'Arthropodes des déserts chauds. 

L e s T h y s a n o u r e s (Monnisma peyeriinhoffi), 
I n s e c t e s i n f é r i e u r s , s o n t u n é l é m e n t i m p o r t a n t 
d e la f a u n e d e s d é s e r t s . E n e f f e t , on p e u t l e s 
t r o u v e r d a n s les l i e u x l e s p l u s d é s h é r i t é s o ù 
n ' e x i s t e a u c u n e v é g é t a t i o n . I ls s o n t t r è s n o m -
b r e u x s u r les r e g s d u T a n e z r o u f t el y é l i s e n t 
d o m i c i l e , g é n é r a l e m e n t a u p i e d d e r a r e s t o u f -
f e s d e v é g é t a t i o n , o u , si ce l l e s -c i n ' e x i s t e n t 
p a s , s o u s les p i e r r e s p l a t e s . C e s I n s e c t e s se 
d é p l a c e n t d a n s le s a b l e c o m m e le f e r a i e n t d e 
p e t i t s p o i s s o n s , p a r o n d u l a t i o n s l a t é r a l e s . I l s 
r e p r é s e n t e n t le p r e m i e r m a i l l o n a n i m a l d e la 
c h a i n e a l i m e n t a i r e ; en e f f e t , l es T h y s a n o u r e s 
se n o u r r i s s e n t d e s d é b r i s v é g é t a u x t r a n s p o r t é s 
p a r le v e n t q u i s ' a c c u m u l e n t à l a b a s e d e s 
j)i e r r e s . 

C e r t a i n s H é m i p t è r e s et C o l é o p l è r e s T é n é -
b r i o n i d e s (Zophosis) a u c o r p s p l a t et a u x 
p a t t e s c o u r t e s o n t d e s c o m p o r t e m e n t s a n a l o -
gues , i ls p e u v e n t se c a m o u f f e r d a n s le s a b l e 
g r â c e à d e s m o u v e m e n t s l a t é r a u x a l t e r n a t i f s . 
A u S a h a r a , la p l u p a r t d e s e s p è c e s i n f é o d é e s 
a u x d u n e s p r é s e n t e n t d e s a d a p t a t i o n s m o r -
] ) h o l o g i q u e s c u r i e u s e s d e s t i n é e s à f a c i l i t e r le 
f o u i s s e m e n t . Un c e r l a i n n o m b r e d ' i n s e c l e s e t 
d ' A r a c h n i d e s ] ) o s s è d c n t d ' é n o r m e s b r o s s e s d e 
l)oils ou so i e s à la b a s e d e l e u r s a p p e n d i c e s 
m o t e u r s a g i s s a n t c o m m e d e s r a q u e t t e s et 
l e m p é r a l u r e j i a r é v a p o r a l i o n ; d c p l u s c e t l e 



Un Scorp id i i f e m e l l e avec sa ¡ lo i i ée 
(le p e l i l s s u r le d o s (dou l le noudii-e 
p e u t a t t e i n d r e 50 i i u l i v i d u s ) . 

f a c i l i t a n l l eu r s d c p l a c e m c u l s s u r le sal)le. De 
p lu s ces a p p e n d i c e s son t longs et l e u r p e r m e t -
tent de d r e s s e r l e u r c o r p s l)ien a u - d e s s u s du 
s a b l e b r û l a n t (P imél i c s , E r é m i a p h i l e s ) . 

L e s S c o r p i o n s et s u r t o u t les S o l i f u g e s (Ga-
léodc.s) sont des A r t h r o p o d e s t y p i q u e s de s 
d é s e r t s s ah t i r iens. Ma lg ré l eu r aspec t et l eu r 
a p p a r t e n a n c e a u g r o u p e des A r a c h n i d e s , les 
S o l i f u g e s ne son t p a s de s A r a i g n é e s ; l eu r 
a b d o m e n est s e g m e n t é et il n ' ex i s t e p a s 
d ' é t r a n g l e m e n t e n t r e l ' a b d o m e n et le c é p h a l o -
t h o r a x . Ils p o r t e n t d ' é n o r m e s ché l i cè re s 
( a p p e n d i c e s b u c c a u x en f o r m e d e p inces ) , 
m a i s cel les-ci son t d é p o u r v u e s de g l a n d e à 
v e n i n . M a l g r é l e u r a spec t r e p o u s s a n t , l e u r 
m o r s u r e n e p r é s e n t e a u c u n d a n g e r . Les Soli-
fuges , t rès véloces , son t g é n é r a l e m e n t de 
c o u l e u r c l a i r e , l eu r s p a l t e s son l m u n i e s de 
l ongs poi ls . On l e u r d o n n e s o u v e n i , en A f r i -
que , le n o m lou l à f a i l e r r o n é de « T a r e n -
tu le ». L a p l u p a r t d ' e n t r e e u x son t n o c t u r n e s 
et se c a c h e n t d u r a n i le .jour d a n s de s ga l e r i e s 
c r e u s é e s d a n s le s a b l e ou sous les p i e r r e s . 
Ce s o n t des c a r n i v o r e s d ' u n e excess ive v o r a -
ci té . L ' a d a p t a t i o n des S o l i f u g e s à la vie d a n s 
les d é s e r t s d e m a n d e des ])ossihil i lés cons idé -
r a b l e s de c o n s e r v a t i o n d ' e a u , de t o l é r a n c e à 
u n e t e m p é r a l u r e el à u n e s é c h e r e s s e e x t r ê m e s , 
des n r œ u r s n o c t u r n e s . C e r t a i n e s e spèces de 
S o l i f u g e s [Othoes saharae) et de g rosses Ara i -
g n é e s son l a b o n d a n t e s d a n s l 'e rg . E l les c r e u -
scn l de s g a l e r i e s d a n s le s ab le fin de la d u n e , 
l ' o u v e r t u r e d e l e u r t e r r i e r se I rouve à m ê m e 
le s a b l e s a n s a u c u n e p r o t e c t i o n . 

Il esl b o n de r a p p e l e r q u e les S c o r p i o n s 

j a u n e s sont les p lu s v e n i m e u x ; p a r m i les 
es])èces d 'Af r i t i ue du N o r d et du S a h a r a , 
c i lons : Androclomis aiislralis, Androclomis 
amoreuxi et Bidhaciis leplochelis qui se ren-
c o n t r e n t le p l u s s o u v e n t à p r o x i m i t é d ' e n d r o i t s 
r e l a t i v e m e n t h u m i d e s . 

L a p i q û r e de ces Scor i ) ions n 'es t (pie r a r e -
m e n t m o r t e l l e p o u r l ' h o m m e . E l l e p e u t l ' ê t re 
p o u r les j e u n e s e n f a n i s , les v ie i l l a rds el les 
l )e r sonnes cn é la t de m o i n d r e rés i s lance . 

Les S c o r p i o n s et les S o l i f u g e s c reusen t sou-
ven t des e x c a v a t i o n s p r o f o n d e s d a n s le sable , 
f .es S c o r p i o n s et, en p a r t i c u l i e r , ceux a p p a r -
l e n a n l à la f a ïu i l l e des B u t h i d a e du S a h a r a , 
on l l eu r s p é d i p a l p e s ( p a t t e s - m â c h o i r e s t e rmi -
nées p a r une p ince) et l eu r p o s t - a b d o m e n 
(queue) a d a p t é s au f o u i s s e m e n l . 

Les T e r m i t e s t r o p i c a u x se p ro t ègen t de 
l ' i n so la t ion in t ense en e x p o s a n t l eur n id d a n s 
la d i r ec l ion n o r d - s u d ; a ins i u n e pe l i le su r -
f a c e esl e x p o s é e au soleil d e mid i . D a n s ces 
r é g i o n s a r i de s , figurent u n i q u e m e n t des espè-
ces s o u l e r r a i u e s (Psarumolermes hylostoma). 
Les t e r m i t i è r e s s i tuées à la s u r f a c e du sol 
el i n a p ] ) a r e n l e s sonl pe t i tes , d é p a s s a n t r a r e -
m e n t 30 cm de d i a m è t r e . 

D ' a p r è s F . B e r n a r d : 

« En p le in r eg d é n u d é , s a n s a u c u n végétal 
« a p p a r c n l , on I rouve p a r f o i s des Psummo-
« termes à q u e l q u e s c e n t i m è t r e s d a n s le sol, 
« n o l a m m e n l d a n s le bois de s gros Tamarix. 
« r e c o u v e r t s p a r les a l l uv ions des i n o n d a l i o n s 
« pas sées ». 



( ialc 'odt ' du Gi-aiid E r g O c c i d o n l a l . 

P a r m i les H y m é n o p t è r e s p a r l i c u l i e r s a u x 
d é s e r t s , c i t o n s les G u ê p e s , l es S p h e x et s u r t o u t 
les F o u r m i s q u i c r e u s e n t d e s n i d s s o u t e r r a i n s 
d o n t l ' o u v e r t u r e est en f o r m e d c c r a t è r e . L a 
p r o f o n d e u r d e s n i d s est t o u j o u r s p l u s i m p o r -
t a n t e d a n s les I t i o l o p e s secs , a t t e i g n a n t la 
c o u c h e d u sol q u i c o n s e r v e u n e h u m i d i t é 
s u f f i s a n t e p o u r s a t u r e r l ' a t m o s p h è r e d e s g a l e -
r ies . 11 e x i s t e s e u l e m e n t u n e d i z a i n e d ' e s p è c e s 
d e F o u r m i s ((ui v i v e n t s u r les so ls a r i d e s d u 
S a h a r a . L a p l u p a r t s o n t c a r a c t é r i s é e s p a r la 
g r a n d e r i c h e s s e en g r a i s s e s d e l e u r c o r p s . U n e 
d e s es])èces les p l u s r é s i s t a n t e s , Acanlholepis 
fraiienfeldi. a p p r o v i s i o n n e son n i d e n e a u 
p r o v e n a n t d u s a b l e m o u i l l é . Calaglyphis cdhi-
caiis est u n e f o u r m i a r g e n t é e b i e n c o n n u e 
] )ar l ' i n d i v i d u a l i s m e d e son c o m p o r t e m e n t el 
son a ] ) t i t u d e à v i v r e s u r les so l s s u r c h a u f f é s 
( r egs d e R e g g a n e ) . Il es t i n t é r e s s a n t d e n o t e r 
la p r é s e n c e d e g r a n d s p a l p e s n u i x i l l a i r c s p o i -
l u s c h e z t o u s les i n d i v i d u s el , c h e z le s o l d a t , 
d ' é n o r m e s m a n d i b u l e s . 

L e s O r t h o p t é r o ï d e s s o n t les p l u s c o n n u s 
p u i s q u ' i l s c o m p r e n n e n t les B l a t t e s , les M a n t e s , 
l es G r i l l o n s , les S a u t e r e l l e s , les C r i q u e t s . L e s 

F r e m i a p h i l e s , c.spccc d e M a n t e s c a r a c t é r i s t i -
( lucs de s d é s e r t s d e l ' A n c i e n M o n d e , a u c o r p s 
d é p r i n u S a u x l o n g u e s p a t t e s et a u x o r g a n e s 
d e vol t r è s r é d u i t s , v i v e n t le p l u s s o u v e n t en 
c o n u n u n a u t é et d a n s les l i e u x les ])Ius dés -
h é r i t é s . E l l e s c o u r e n i r a p i d e m e n t et se n i c h e n t 
s o u s les p i e r r e s . Il n o u s es l a r r i v é d ' e n p o u r -
c h a s s e r d a n s la r é g i o n d e R e g g a i i c en p l e i n 
so le i l , ce q u i i n d i q u e a s sez l e u r r é s i s t a n c e à 
l ' a c t i o n d i r e c t e d e s r a y o n s s o l a i r e s . L a p r é -
s e n c e d e s F r e m i a p h i l e s d a n s la z o n e d é s e r -
l i q u c est l iée j ) a r l e u r n u t r i t i o n à la p r é s e n c e 
d ' a u t r e s I n s e c t e s tels ( tue les T h y s a n o u r e s et 
les F o u r m i s q u i leiu- s e r v e n t d e p r o i e . F l i c s 
] ) e u v e n t s in-vivre m a l g r é le m a n q u e d e n o u r -
r i l in-c et d ' e a u p r o l o n g é (5 m o i s ) . Il s ' ag i t d ' u n e 
f o r m e t y ] ) i q u c m e n t x é r o ] ) h i l e . 

L a f a u n e d e s C o l é o p t è r e s est p a r t i c u l i è r c -
n i e n t i m p o r t a n t e a u S a l u u ' a . L a f a m i l l e d e s 
T é n é b r i o n i d e s c o t i i m e les P i m e l i e s r e p r é s e n t e 
u n é l é m e n t s a h a r i e n t y p i q u e . 

L e s H é t é r o p t è r e s f o r m e n t , c e r t a i n e s a n n é e s , 
t m e b i o m a s s e d e n s e . F n e f f e t , ils s e m b l e n i 
m i g r e r j ) a r n u a g e s et f o r m e n t la « n n i n n e » 
d e s i i t s e c t i v o r e s s a h a r i e n s . C e r t a i n e s e s p è c e s 
p i q u e n t l ' h o n u u e d ' u n e n u i n i è r e f é r o c e , l u ê n i e 
à t r a v e r s les v ê t e m e n t s d e toi le , e l s ' i n f i l t r e n t 
p a r t o u t . ( R e g g a n e , A v r i l 1961). Ils son t à la 
f o i s h é m a t ( ) j ) h a g e s ( s u c e u r s d e s a n g ) et p h y t o -
p h a g e s ( sucem\s d e s è v e ) . 

L e s L é p i d o p l è r e s s o n l a u s s i r e p r é s e n t é s . 
O u t r e q u e l q u e s P a p i l l o n s d i u r n e s d ' e x i s t e n c e 
b r è v e , p e n d a n t la f l o r a i s o n d e la r a r e v é g é -
l a l i o n , il e x i s t e de n o m l ) r e u s e s X o c t u e l l c s 
d o n t c e r t a i n e s j ) e u v e n l m i g r e r t r è s lo in . 

Rythme d'activité. 

L a f a u n e noc t in -ne d u d é s e r t est t r è s d i f f e -
r e n t e d e la f a u n e d i u r n e . L o r s q u e la t e m p é -
r a t u r e d u s a b l e a t t e i n i 50° , les I n s e c t e s en 
é v i t e n t le c o n t a c t . C e r t a i n s g r i m p e n t d a n s 

Le S o l i f i i g c , C,iileodibus limbiiklus 
bninneipiilpis ( R e g g a n e , Mai l i ) ( i l ) . 



les r a r e s loufï 'es d e v é g é t a t i o n , d ' a u t r e s 
p é n è t r e n t d a n s les t rous , p e n d a n t q u e d ' a u t r e s 
e n c o r e v o l e n t a u - d e s s u s d u sol, e f f e c t u a n t de s 
a t t e r r i s s a g e s r a p i d e s p o u r p é n é t r e r d a n s l e u r 
t e r r i e r . 

L e s L i s e c t e s v o l a n t s on t aus s i la pos s ib i l i t é 
de se s o u s t r a i r e à la r u d e c h a l e u r d e c o n d u c -
t ion . A ins i les S a u t e r e l l e s s ' e n v o l e n t t o u t e s 
les 4 m i n u t e s à 51) c m a u - d e s s u s d u sol d è s 
{[ue ce d e r n i e r a t t e i n t la t e m p é r a f i u - e de 52°. 
L e s ( i u é p c s f o u i s s e u s e s l i r o c è d e n t d ' u n e 
m a n i è r e s e n d ) l a b l e . T o u t e f o i s , la d u r é e d e 
l ' e n v o l d i m i n u e c h e z eUes t a n d i s q u ' a u g m e n t e 
le tem])s d ' e n f o u i s s e m e n t se lon la p r o f o n d e u r 
d e la g a l e r i e . C e l t e d e r n i è r e p e r m e l a u x 
I n s e c t e s de r e t r o u v e r à q u e l q u e s c e n t i m è t r e s 
d a n s le sol u n e t e m p é r a l u r e v o i s i n e ou i n f é -
l ' i eu re à ce l l e de l ' a i r a m b i a n t . 

T r è s ])eu d ' A r t h r o p o d e s m o n t r e n t u n e ac t i -
v i té c o n t i n u e d u r a n t la p é r i o d e la p l u s c h a u d e 
d e la j o u r n é e en é té : c i t o n s les C o l é o j ) t è r e s 
T é n é b r i o n i d e s , k s E r e m i a p h i l e s , les S a u t e -
r e l l e s et les ( " r ique t s . 11 ex i s l e un r y t h m e 
s a i s o n n i e r , c e r t a i n s A r t h r o p o d e s s o n l a c t i f s 
en i)!ein sole i l , au p r i n l e m j ) s , é v i t e n t la c h a -
l e u r [ )eu i lan l les nu) i s d e Té lé el d e v i e n n e n l 
a i n s i c r é j ) u s c u l a i r e s . 11 est c u r i c u x d e c o n s -
t a t e r ( jue les S c o r p i o n s et les S o l i f u g e s son t 
n o c t u r n e s b ien q u ' i l s s u p p o r t e n t les t e m p é -
r a t u r e s é l e v é e s el la d e s s i c c a t i o n . 

Tolérance aux conditions désertiques. 

Il esl i n t é r e s s a n t d e lu i l e r q u e la t r a n s p i r a -
t ion d e s S c o r p i o n s , d e s C o l é o p l è r e s e t a u t r e s 
. \ r l b r o ] K ) d e s d u d é s e r l csl b e a u c o u p m o i n s 
é l e v é e ([ue ce l l e d e l e u r s h o m o l o g u e s qu i 
v i v e n t d a n s ies r é g i o n s m o i n s a r i d e s . 

l ' n e a u t r e a d a p t a t i o n j ) h y s i o l o g i q u e est la 
p o s s i b i l i t é d ' a b s o r b e r l ' h u m i d i t é à t r a v e r s la 
c u t i c u l e m ê m e q u a n d l ' a t n u j s p b è r e est i n s a -
t u r é e . 

B u x t o n est un d e s p r e m i e r s a a v o i r m e s u r é 
l ' a b s o r p t i o n d e la v a p e u r d ' e a u d e l ' a i r à 
t r a v e r s le t é g u m e n t d ' u n I n s e c t e c h e z la l a r v e 
du C .o léop lè re Tcnébrio molilor (ou v e r d e 
f a r i n e ) . 

A el a v e c u n e h u m i d i t é r e l a t i v e i n f é -
r i e u r e à 81) %, les v e r s d e f a r i n e i ) e r d e n l d u 
po ids , nu i i s ce lu i -c i a u g m e n t e si l ' h u m i d i t é 
r e l a t i v e a t t e i n t 90 %. Ains i la p r o j ) o r t i o n d ' e a u 
de l ' I n s e c t e j i a s se d e 57 à 65 % d u p o i d s to ta l 
en 20 j o u r s . L e s Tenebrio a d u l l e s p e u v e n l 
a b s o r b e r é g a l e m e n t d e l ' e a u a t m o s p h é r i q u e à 
I r a v e r s l e u r c u t i c u l e . 

Cniphopleriiti lurluosiis I)c¡., ColéopttM'c C a r a b i q i i f ti'c-, 
\ i c a i ' i a i i l . (lionis-.Al)l)C'S, .Avril iniili). 

L e s v e r s d e f a r i n e m a i n t i e n n e n t p r e s q u e 
c o n s t a n t e l e u r t e n e u r cn e a u p e n d a n t un m o i s 
de j e û n e cl avec h y g r o m é t r i e de 0 à 64 %. 
Ains i ccs l a r v e s qu i r e t i e n n e n t l e u r e a u eff i -
c a c e m e n t p e u v e n t r é s i s t e r 24 h. à u n e a m -
b i a n c e de 38°5 auss i b i en d a n s u n e a t m o s p h è r e 
à 90 % d ' h u m i d i t é r e l a t i v e q u ' à 0 % l a n d i s 

Ulli? .Aiilliia, Thennophihiiii sexinaciildluni ssp. margi-
luiliini La i . (à p r o x i n i i t é (le TOiicd Sao ï i r a , .Avril li)(i(i). 



U n e M a n t e , Blepharopsis mendica F a b . ( p a l m e r a i e d e 
l i en i - .Abbes , Avr i l 1 Otiti). 

q u e la B l a t i c (Blalla nrienlalis) se m a i n t i e n -
d r a s e u l e m e n t d e 34 à 36° à 0 % d ' h u m i d i t é 
r e l a t i v e . 

D e s a n i m a u x a d a p t é s à u n e n v i r o n n e m e n t 
c h a u d et sec s o n t p l u s a p t e s à s u r v i v r e à la 
d e s s i c c a t i o n . L e s S c o r p i o n s et l es S o l i f u g e s 
j j e u v e n t m a i n t e n i r la ] )e r te d ' e a u p a r 
l r a n s ] ) i r a l i o n a v a n t d e m o u r i r , a u - d e s s u s 
d e 40 % d u p o i d s d e l e u r c o r p s . I l s s u p p o r t e n t 
é g a l e m e n t d e s t e m p é r a t u r e s é l e v é e s , h i e n 
q u ' i l s s o i e n t d e m œ u r s n o c t u r n e s . L e s G a l é o -
des {Othoes saharae, Galeodes grauli) et les 
F o u r m i s Calaglyphis e t Monomoriiim chohaidi 
on t u n e t e m p é r a t u r e l é t a l e s u p é r i e u r e , d e 50°. 
L e s C o l é o p t è r e s T é n é b r i o n i d e s {Pimelia gran-
dis et Ornera hispida) o n t u n e t e m p é r a t u r e 
l é t a l e v o i s i n e d e 45° t a n d i s q u e le G r i l l o n 
Gryllas domesUcas a u n e t e m p é r a t u r e l é t a l e 
d e 40° et la B l a t t e Periplaneta americana u n e 
d e 37°. A u m o m e n t d e la m o r t p a r h y p e r -
t h e r m i e , on o b s e r v e u n e a u g m e n t a t i o n d e 
l ' a c i d i f i c a t i o n d e l ' h é m o l y m p h e . T a n d i s q u e 
l ' h é m o l y m j i h e d e S c o r p i o n s n o r m a u x est f o r -
t e m e n t a l c a l i n e , c e l l e d ' i n d i v i d u s q u i m e u r e n t 
p e n d a n t u n e e x p o s i t i o n d e 24 h . à 47° d e v i e n t 
a c i d e et c e l l e d e s a n i m a u x q u i s u r v i v e n t 

a p r è s les 24 h. à c e t t e t e m p é r a t u r e est v o i s i n e 
de la n e u t r a l i t é . B i e n q u e la m o r t p a r h y p e r -
t h e r m i e c h e z les A r t h r o p o d e s d é s e r t i c o l e s 
p a r a i s s e ê l r e c a u s é e p a r l ' a c c u m u l a t i o n d e 
p r o d u i t s d e s d é c h e t s m é t a b o l i q u e s a c i d e s , e l le 
est p r o b a b l e m e n t d u e , c h e z d e s a n i m a u x 
m o i n s b i e n a d a p t é s a u x h a u t e s t e m p é r a t u r e s , 
à u n e a u t r e c a u s e t e l l e q u e la d e s t r u c t i o n d e s 
e n z y m e s c e l l u l a i r e s p a r la c h a l e u r . 

L e s A r t l i r o p o d e s d é s e r t i c o l e s m o n t r e n t f r é -
q u e m m e n t u n e r é s i s t a n c e s u r p r e n a n l e à u n 
j e û n e p r o l o n g é . L e S c o r p i o n et c e r t a i n s I n s e c -
tes le ls q u e l ' E r e m i a p h i l e son l r e c o n n u s ] )our 
l e u r g r a n d e p o s s i b i l i t é d ' a b s t i n e n c e q u i p e u t 
ê t r e d e p l u s i e u r s m o i s et m ê m e d e p l u s i e u r s 
a n n é e s . C e t t e g r a n d e r é s i s l a n c e csl c e r t a i n e -
m e n t u n e a d a p t a t i o n a u x c o n d i t i o n s d é f a v o -
r a b l e s d e v ie d a n s les d é s e r t s . 

E n r é s u m é , les a d a p t a t i o n s d e s A r t h r o p o d e s 
a u x z o n e s a r i d e s d u S a h a r a c o n s i s t e n t e s s e n -
l i e l l e m e n t à p a l l i e r l e s c o n d i l i o n s r i g o u r e u s e s 
d u c l i m a t d é s e r t i q u e , en u l i l i s a n t d e s m i c r o -
c l i m a l s b é n é f i q u e s e t en h a r m o n i s a n t l e u r 
c o m p o r t e m e n t ( a c t i v i t é n o c t u r n e , r y t h m e sa i -
s o n n i e r , d i a p a u s e ) s u i v a n i les c o n d i l i o n s 
a l m o s ] ) h é r i q u e s et c l i m a t i q u e s . 

L a d e s s i c c a t i o n est é v i t é e p a r u n e r é d u c t i o n 
d e l ' i n l e n s i t é d e la t r a n s p i r a t i o n , p a r l ' a b s o r p -
t ion d c r h u m i d i t e d e l ' a i r m ê m e i n s a t u r é en 
e a u à I r a v e r s le t é g u m e n t , p a r u n e c o n s e r v a -
t ion d e l ' e a u m é t a b o l i q u e ; en o u t r e ces 
e s p è c c s p r é s e n t e n t u n e r é s i s t a n c e c o n s i d é r a b l e 
a u j e û n e . E l l e s p e u v e n t a i n s i v i v r e d ' u n e 
m a n i è r e p a r a d o x a l e d a n s ces r é g i o n s a r i d e s 
et c h a u d e s . 

(rt sniare) 
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le mois Larousse de la nature 
et des vacances 

LA VIE DES 
ANIMAUX 

3 volumes entièrement en couleurs 
letome 2 "la Progression de la Vie" 

vient de paraître 

sous la d i r e c t i o n du P r o f e s s e u r 
P i e r r e - P a u l G r a s s é , l ' u n des p lus 
g r a n d s b i o l o g i s t e s c o n t e m p o r a i n s , 
L a r o u s s e p u b l i e le p lus be l o u v r a g e 
j a m a i s c o n s a c r é à la t o t a l i t é du 
R è g n e a n i m a l . E n t i è r e m e n t en c o u -
l eu rs , p lus de 2 0 0 0 i l l u s t r a t i o n s 
i n é d i t e s , la V i e d e s A n i m a u x o f f r e 

aux a m i s e t c u r i e u x de la N a t u r e le 
plus b e a u s p e c t a c l e du m o n d e , à 
t r a v e r s les c inq c o n t i n e n t s , de 
l ' ê t r e le p lus s i m p l e a u p lus é v o l u é , 
du p lus f a m i l i e r au plus é t r a n g e , 
d a n s l ' e a u , sur t e r r e , d a n s les a i r s . . . 
H â t e z - v o u s de p r o f i t e r d e s c o n d i -
t i o n s a c t u e l l e s de s o u s c r i p t i o n ; 

3 v o l u m e s r e l i é s sous j a q u e t t e 
( 2 3 X 3 0 c m ) , 1 2 0 0 p a g e s , i n d e x . 
Le t r o i s i è m e p a r a î t r a en 1 9 6 9 . 
C o l l e c t i o n i n - q u a r t o L a r o u s s e . 
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